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t s divers plans et manifestations 
organises pour le 4 juillet 1976, 
jour ou les Etats-Unis fetaient le 

bicentenaire de leur independance, ne 
se sont pas tous deroules comme 
prevu. Par contre, un evenement pal­
pitant, une "mission impossible" s'est 
deroulee, elle, conformement aux 
plans. Il s'agissait de l'audacieux et 
spectaculaire sauvetage par les Israe­
liens des voyageurs d'un avion de­
tourne. Pourtant, le sens profond de 
cette operation ne reside pas dans le 
fait qu'elle ait eu lieu le 4 juillet. 

La sonde spaciale "Viking I" n'a pu 
toucher le sol de Mars le jour du 
bicentenaire, comme initialement 
prevu, et il a fallu retarder !'operation 
en raison du relief trop accidente du 
site choisi, ou la sonde devait se poser. 

Mes propres plans prevoyaient que 
je commemorerais la fete nationale 
americaine a Jerusalem, au cours 
d'une ceremonie OU le maire de la 
ville, M. Teddy Kollek, et moi-meme 
devions donner le premier coup de 
pioche, inaugurant ainsi les travaux 
d'un nouveau pare public de la capi­
tale. Ce nouveau pare portera le nom 
de "Liberty Bell Park", en honneur 
du bicentenaire des Etats-Unis. La 
municipalite de Philadelphie a offert 
a ·Celle de Jerusalem un double de la 
celebre "Cloche de la Liberte"' OU 
meme la felure legendaire n'a pas ete 
omise. En tant que president de 
l'A.I.C.F. (Foundation Culturelle In­
ternationale Ambassador, en fran­
~ais), organisme participant a la crea­
tion du nouveau pare, il etait prevu 
que je prendrais part a cette ceremo­
nie inaugurale, aux cotes de M. Kol­
lek. La date avait ete avancee au 2 
juillet, du fait que de nombreuses 
personnalites israeliennes seraient ab­
sentes de la ville le 4 juillet. 

J'ai decolle de l'aeroport en Califor­
nie, le mardi 29 juin, prevoyant d'arri­
ver a Paris tres tot (6 heures du 
matin), le lendemain mercredi 30, afin 
d'y interrompre le long voyage par 
une nuit de repos, puis d'atterrir a 
l'aeroport israelien Ben-Gurion le 
jeudi, de maniere a me trouver a 
Jerusalem le vendredi 2, pour la cere­
mome. 

Le depart s'effectua tres normale­
ment le mardi matin. Habituellement, 
le vol Pasadena-Paris s'effectue avec 
un.e seule etape technique, soit a Fro­
bisher Bay, a l'extreme nord, soit a 
Goose Bay, au Labrador. Mais, ce 
jour-la, des vents d'une rare intensite 
nous ont obliges d'at terrir a Bangor, 
dans l'Etat du Maine. C'est la que le 
commandant de bord m'annorn;a qu'il 
venait de deceler une fissure dans un 
des hublots de la cabine de pilotage. Il 
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SIGNIFICATION DE LA "MISSION 
-IMPOSSIBLE": SAUVETAGE PAR 
LES ISRAELIENS DES OTAGES 
D'UN AVION DETOURNE 

a done fallu rebrousser chemin, a 
basse altitude, jusqu'a Pasadena et y 
attendre qu'un nouveau hublot puisse 
etre monte. 

U ne con versa ti on telephoniq ue 
avec M. Kollek nous permit de conve­
nir que la ceremonie s'effectuerait en 
deux phases. 11 presiderait la premiere 
le 2 juillet, comme initialement prevu, 
tandis que je m'acquitterais de mes 
engagements, lors d'une ceremonie si­
milaire, au c;ours de ma prochaine 
visite a Jerusalem, en aout. 

Tard dans l'apres-midi du samedi 3, 
je m'envolai enfin pour Rome, ou je 
suis arrive le dimanche matin, 4 
juillet. 

Pendant que j'effectuais ce trajet, 
les lsraeliens, au cours d'une opera­
tion spectaculaire, parvenaient a libe­
rer plus de cent otages, la plupart des 
compatriotes, retenus a l'aeroport 
d'Entebbe, en Ouganda. Cette nou­
velle me parvint le dimanche apres-
midi. · 

Rien n'est plus caracteristique de 
nos jours que la violence qui s'etend 
un peu partout dans le monde. En 
particulier, cette vague · de terrorisme 
et de piraterie aerienne internatio­
nale, s'abattant sur des passagers sans 
defense, y compris femmes et enfants. 

Dans leur tentative de "mener une 
guerre" contre Israel, des terroristes 

palestiniens arabes en sont venus a 
detourner des avions civils de grande 
capacite, y compris des appareils 707 
et des jumbos 747, appartenant gene­
ralement a des Etats tiers et trans­
portant des ressortissants de divers 
pays. Dans un effort intense, afin 
d'obliger Israel a accepter leurs condi­
tions, ces terroristes n'ont meme pas 
recule, dans certains cas, devant le 
meurtre de centaines de passagers in­
nocents et la destruction d'appareils 
valant chacun plusieurs millions de 
dollars. 

Mon but n'est evidemment pas de 
relater les details de !'operation de 
sauvetage israelienne, mais d'en dega­
ger la signification, dans le cadre des 
evenements mondiaux, actuels et a 
venir. 

Il me semble interessant d'expii- . 
quer que l'hostilite existante entre 
arabes et israeliens decoule de la ja­
lousie entre deux femmes a propos 
d'un homme, sentiment qui remonte a 
l'origine meme de ces deux peuples, 
voici des millenaires. 

Dans cette optique, le detourne­
ment de l'avion a ses racines profon­
des dans la haute antiquite. Ayant 
accede a !'opulence, le patriarche 
Abraham n'avait pas d'enfant; done 
personne a qui transmettre son heri-

(Suite page 27) 
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A la suggestion de son institutrice, 
une ecoliere de l'Ontario ecrivit en 
1956 a la Banque Royale du Ca­
nada et posa la question: "Pour­
quoi d'apres vous, devrais-je conti­
nuer mes etudes et acquerir de 
l'instruction?" Voici la reponse, 
donnee il y a vingt ans. Le conseil 
etait ban a l'epoque, il l'est encore 
aujourd'hui. Nous pensons que les 
etudiants de taus ages y trouveront 
leur profit. 

Chere Martine, 
Nous avons beaucoup de 

plaisir a repondre a ta lettre. 
Ce serait peu original d'insister sur 

les avantages materiels d'une solide 
instruction et de te dire que son prin­
cipal benefice est de t'aider a trouver 
un bon metier. Nous sommes surs que 
tu sais deja tout cela. Un garc;:on ou 
une fille qui ne tire pas profit de 
toutes les occasions d'apprendre pen-

. dant ses etudes sera plus tard defavo­
rise par rapport aux aut res. 

Nous ne te demandons pas de te 
bourrer le crane de connaissances, car 
le reel atout de ton instruction sera le 
savoir et la comprehension, non pas 
une accumulation de faits appris par 
coeur. Le principal objet de !'instruc­
tion, selon nous, est d'apprendre, cha­
cun, a penser. 

Apprendre a penser 

C'est seulement en apprenant a pen­
ser et a degager les choses qui valent 
la peine d'etre etudiees que tu pourras 
te placer dans les meilleures condi­
tions pour jouir d'une vie heureuse. 

DUI, MARTINE, 

et faire bonne figure dans un environ­
nement qui n'est pas toujours aussi 
bien dispose a ton egard que ta famille 
OU ton ecole; (3) tu ne potirras pas 
acquerir la serenite et la comprehen­
sion dont chacun a besoin pour faire 
face aux epreuves qui nous guettent 
to us. 

Nous pensons que cela vaut vrai­
ment la peine que tu fasses des etudes 
et nous esperons que tu les poursui­
vras avec suffisamment de succes 
pour avoir une vie tres heureuse. 
Nous sommes stirs que tu es cons­
ciente que chacun de nous, a un mo­
ment ou a un autre, est confronte a 
des problemes et a des difficultes, et 
rencontre la detresse et le chagrin. 
Cela semble inevitable, mais le garc;:on 
ou la fille, dote d'une bonne instruc­
tion, est en meilleure position pour 
faire face a la vie, pour resoudre les 
problemes et, ainsi finalement, pour 
en etre trouble et afflige dans une 
moindre mesure. 

Un garc;:on ou une fille avec de 
!'instruction est en droit ~'esperer de 
la vie, des perspectives d'accomplisse­
ment et de confiance, non pas le genre 
de confiance dependante de !'action 
d'un tiers, mais la confiance qui vient 
de soi-meme, basee solidement sur son 
propre ideal, ses propres possibilites, 
sa propre comprehension. 

Lorsque nous disons que !'instruc­
tion est absolument essentielle, nous 
ne faisons pas reference a ce que l'on 
nomme "la connaissance livresque" 
sans plus. Ce qui nous interesse, c'est 
!'instruction qui va t'apprendre a pen­
ser et a raisonner sainement, qui va 
ameliorer tes possibilites materielles, 
ton equiibre et ta conduite, qui deve­
loppera ton jugement et qui, en un mot, 
te modelera pour une vie equilibree et 
pleinement reussie. 

l:EDUCATION EST NECESSAIRE 
C'est la raison tres importante pour 
laquelle on te souhaite de continuer 
tes etudes et d'acquerir une bonne 
instruction. L'instruction, bien con­
duite, aide a voir les choses avec 
clarte. Elle aide a distinguer l'essen­
tiel du banal. Elle donne une disposi­
tion d'esprit et une maniere de penser 
et de juger qui aident a s'adapter a 
son role dans la vie. 

Sans instruction, (1) tune pourras 
jamais esperer comprendre le monde, 
les peuples qui le composent, les eve­
nements qui s'y deroulent; (2) tu ne 
pourras pas te conduire avec aisance 
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Un sens des valeurs 

Une des choses les plus effrayantes, 
cfans notre monde, c'est !'ignorance -
!'ignorance de choses meilleures, de 
meilleures fac;:ons d'agir et de la res­
ponsabilite sociale de tenter de voir et 
de realiser ces actions meilleures. 

L'instruction va t'aider a penser 
clairement et a acquerir un jugement 
sain sur !'importance relative des 
nombreuses activites qui constituent 
la vie humaine. Chacune reclame de 
!'attention, de !'effort et du temps. La 
valeur que tu attribues a chacune 

d'entre elles est fonction de la valeur 
que tu accordes aux autres. 

L'inst ruction t 'offrira la possibilite 
d'etre sur le chemin de la verite, de la 
beaute et du bien. Elle t 'evitera la 
vulgarite et les faux sentiments, en te 
donnant des etalons pour juger Jes 
valeurs. Elle te rendra capable de 
decider de ce qui peut contribuer a 
ton bonheur dans la vie. Sans instruc­
tion, comment pourrais-tu discerner 
ce qui est hon pour toi, le bien du ma!, 
le vrai du faux, le beau du laid? 

Ce monde changeant 

Les nations tout autour du monde 
sont tres conscientes de !'importance 
des ressources naturelles car, en defi­
nitive, l'economie de chaque nation 
est fondee sur elles. Mais toutes ces 
ressources sont inutiles en absence de 
deux autres: l'intelligence et !'initia­
tive des peuples qui forment ces na­
tions. 

Et comment ces peuples peuvent-ils 
acceder a ces qualites personnelles? 
Par la discipline de !'instruction. 

Nous avons besoin de savoir et d'es­
prit d'entreprise plus que jamais au­
paravant parce que nous vivons une 
periode de profonde transition sociale 
et culturelle. 

II y a a peine deux generations, une 
crise etait un phenomene qui appa­
raissait une fois par decennie et etait 
traitee par Jes experts. Aujourd'hui · 
nous vivons au milieu de crises, ici et 
a l'etranger. Les politiciens, !es mili­
taires, les gens qui font metier de 
soulager !ors des catastrophes ne sont 
plus les seuls impliques: nous sommes 
tous concernes. C'est pourquoi nous 
avons tous besoin de !'instruction qui 
nous donne la connaissance et la sa­
gesse pour conjurer ces crises. 

Nous ne pouvons pas estimer avec 
precision quels sont Jes changements 
qui peuvent se produire au cours de 
ton existence, toi qui est encore jeune 
maintenant: changements dus a la 
science medicale, a l'energie atomi­
que, a l'accroissement demographi­
que, a l'epuisement de certaines. res­
sources naturelles ou a !'aggression 
commise par des puissances despoti­
ques. Tu ne peux faire face a ces 
changements prospectifs avec intelli­
gence OU serenite Si tti ne possedes 
que !'instruction qui etait encore ade­
quate il y a un demi-siecle. Les jeunes 
doivent apprendre de plus en plus de 
choses au fur et a mesure que notre 
culture devient plus complexe. 

L'instruction nous donne les instru­
ments qui nous permettent de traiter 
avec les forces naturelles qui etaient 
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auparavant nos ennemies. Mais !'ins­
truction. doit aussi nous apprendre a 
vivre et a nous comporter dans cette 
nouvelle societe. 

Qu'est-ce que !'instruction? 

L'instruction doit etre utile. Nous ne 
pensons pas au mot "utile" dans le 
sens de nous rendre capables de mani­
puler des "gadgets''. Chaque jeune 
lisant cette lettre souhaite mieux que 
cela. Tu souhaites etre capable d'ac­
complir tous les devoirs de la vie avec 
justice, habilete, magnanimite et sa­
tisfaction personnelle. 

L'instruction, ce n'est pas du tout 
apprendre des faits bruts. Savoir lire, 
ecrire et compter ne constitue pas 
plus l'instruction qu'un couteau, une 
fourchette et une cuiller ne consti­
tuent un diner. Parmi les gens les plus 
ennuyeux, on trouve des personnes 
qui ont memorise un tas de choses et 
adorent en parler. 

Le but d'une institution d'enseigne­
ment est de donner aux etudiants un 
fonds vivant de connaissances a partir 
duquel ils pourront faire na'itre des 
idees. Lorsque tu pourras appliquer a 
l'etude d'un probleme les fruits de 
!'experience anterieure, rassembler les 
faits en rapport avec la question, sai­
sir les relations, apprecier les valeurs 
en jeu et former un jugement, alors, 
tu seras reellement une personne ins­
truite. 

11 n'est pas necessaire, alors, de 
craindre d'etre desorientee par le 
changement ou effrayee par l'infor­
tune, car tu seras capable de determi­
ner trois choses vitales: ou tu en es, 
vers quoi tu te diriges, et ce qu'il 
convient que tu fasses dans les cir­
constances presentes. 

Les niveaux d'instruction 

En recherchant cette instruction, fais 
preuve d'imagination. Les premiers 
dix ou douze ans de ta vie en furent 
l'etape romantique. Lorsque tu regar­
dais au travers d'un telescope pour 
etudier les etoiles, tu ne voyais des 
masses de matiere fiottant dans l'es­
pace, mais la gloire des cieux. A l'ecole 
secondaire, tu passes par l'age de la 
precision. 11 te faut apprendre les 
choses correctement, avec exactitude 
et completement, car ces choses vont 
former le compte en banque a partir 
duquel tu vas prelever tout au long de 
ta vie. Apres l'ecole secondaire, tu 
entreras dans la preriode de generali­
sation. Tu commenceras a appliquer 
ce que tu auras appris, en extrapolant 
des particularites du savoir aux pro­
blemes de la vie en general. Sit6t 
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qu'un sommet sera escalade, d'autres 
cha'ines plus eloignees appara'itront a 
l'horizon, te faisant signe. Tu ne pour­
ras pas les escalader avant de les avoir 
atteintes, mais elles seront la, eternel­
lement attirantes. Mais tu pourrais 
dire: "Un tel a bien reussi dans sa vie 
sans avoir re<;u une instruction for­
melle etendue." Exact. Beaucoup 
d'hommes et de femmes n'ont pas eu 
l'occasion qui est offerte aujourd'hui 
a chaque gar<;on et fille au Canada. 11s 
quitterent l'ecole et allerent travailler 
avant la fin de leurs etudes secondai­
res. Cerfains ne sont pas alles plus 
loin que l'ecole primaire. Mais ils con­
tinuerent a etudier, tandis qu'ils tra­
vaillaient. 

Ils ont reussi en depit des handicaps 
et non a cause d'eux. 11s etaient ani­
mes d'un ardent desir d'acquerir l'ins­
truction par l'etude personnelle, l'e­
cole du soir ou par d'autres moyens. 

Ne compte pas - et ne desire pas -
que l ' instruction te soit infusee 
sans effort. Tu verras plus de choses 
interessantes et utiles si tu les cher­
ches toi-meme. Tu n'as pas avantage 
a accepter des faits sans les verifier, a 
accepter des mots au lieu d'essayer de 
comprendre les idees. Tu te dois d'ex­
plorer les differents aspects que peut 
renfermer une question. 

Si tu rencontres l'opinion d'un 
homme celebre, mets-la en question, 
puis adopte-la; l'opinion n'est plus la 
sienne mais la tienne. Quand tu sais 
comment un danger se produit, fo 
peux prendre les mesures pour l'evi­
ter; si tu veux echapper a la duperie, 
decouvre comment la duperie est or­
ganisee; va voir derriere les treteaux 
du theatre de marionnettes, avec 
quelle habilete les poupees sont mani­
pulees. 

Education specialisee contre 
culture generale 

Le choix d'une carriere aujourd'hui 
n'est plus la marche docile sur les 
traces des parents qui etait courante 
il y a un demi-siecle. 11 existe des 
professions attirantes, des affaires et 
des metiers dont on n'avait pas en­
tendu parler ni meme imagines, lors 
de la naissance des dipl6mes universi­
taires d'aujourd'hui. 

11 n'est pas souhaitable que tu sui­
ves une education technique a l'exclu­
sion d'une instruction generale ou 
culturelle. Des contre-ma'itres te di­
ront qu'un travailleur qui a eu l'habi­
tude d'apprendre a l'ecole reussit sou­
vent mieux l'apprentissage en usine. 
11 saisit plus vite non seulement le 
"comment" de son travail mais aussi 

son "pourquoi''. 11 a une comprehen­
sion plus rapide et plus sure des pro­
blemes. 11 a plus de chances de trou­
ver des idees pour epargner du temps 
et du travail. 11 a une largeur de vue 
et les moyens d'une pensee juste, ce 
qui est essentiel pour la promotion et 
l'avancement. 

Nous avons besoin des principes et 
non de simples donnees si nous vou­
lons trouver notre chemin a travers le 
labyrinthe du lendemain. 

Si tu choisis le commerce, ne t'ima­
gine pas un moment qu'il te suffise 
d'apprendre a lire, a ecrire et a comp­
ter. Meme en y ajoutant la comptabi­
lite, la stenographie et la dactylogra­
phie, ce n'est pas assez. Tu auras 
besoin d'une connaissance intelligente 
des realites de la vie economique mo­
derne. 

Des hommes d'affaires sont con­
vaincus qu'on devrait accorder plus 
d'attention dans les ecoles, et les uni­
versites a l'art de communiquer les 
idees. 11 n'y a pas de grandes perspec­
tives d'avancement dans les firmes 
commerciales a moins qu'on ne puisse 
exprimer ses pensees d 'une maniere 
efficace. 11 n'est pas possible d'acheter 
ou de vendre, de donner des instruc­
tions a ses subordonnes, de faire un 
rapport, d'acquerir des amis ou d'in­
fiuencer quelqu'un, a moins de pou­
voir dire clairement et d'une fa<;on 
attirante, ce qu'on a l'intention de 
dire. 

Si tu veux apprendre un negoce, ne 
te satisfais pas de devenir un specia­
liste des "ficelles" plut6t que du sa­
voir. Le genre de personne que tu vas 
devenir est plus important a la longue 
que le genre d'habilite que tu acquer­
ras. 

L'apprentissage vraiment efficace 
d'un metier te fournira quelques prin­
cipes generaux et une base solide pour 
te permettre de les appliquer a cer­
tains details concrets. Cela te donnera 
une base sur laquelle tu pourras deve­
lopper et ameliorer ton emploi. Cela 
t'habituera a utiliser toutes tes facul ­
tes mentales au lieu d'en utiliser seu­
lement les fragments qui dirigent tes 
doigts. 

Si tu vas a l'universite, tu dois 
savoir que la formation superieure a 
une double fonction: propager des 
connaissances deja emmagasinees et 
t'inciter a en acquerir de nouvelles. 
Toute formation universitaire tend a 
apprendre a penser, a refiechir, en 
repoussant les barrieres du passe, en 
reculant les frontieres de la connais­
sance et en decouvrant de nouveaux 
problemes a resoudre. 
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Recherche de larges horizons 

Tu dois cultiver ton imagination. Tu 
dois connaitre les facteurs mecani­
ques de ce que tu es en train de traiter 
mais, pour etre vraiment etincellante, 
tu dois avoir aussi de !'imagination. 

Derriere toute instruction mecani­
que se trouve !'education liberale. 
Elle nous dit ce que les gens ont ete et 
nous laisse entrevoir ce que nous 
pourrions devenir. Elle nous aide a -
formuler des jugements fondes a pro­
pos de nos problemes. 

Une education liberale nous aide a 
acquerir des talents varies et a voir 
loin. Elle nous fournit des instru­
ments puissants pour decouvrir et 
traiter les faits. En plus de cela, elle 
nous permet de depasser ces faits, et 
de traiter les questions plus importan­
tes d'intentions et de signification. 

Quand nous avons demande au 
Dr Sidney Smith, president de 
l'Universite de Toronto, d'exprimer 
son opinion, il ecrivit ceci: "Des gens 
ont dit que l'apprentissage d'un me­
tier est profitable, mais que !'educa­
tion liberale est inutile. C'est une 
absurdite. Toute education est utile. 

C'est l'etudiant des "soi-disant inu­
tiles" langues "mortes"et des littera­
tures, qui peut utiliser sa propre lan­
gue avec precision et imagination. Al­
gebre, histoire, philosophie et 
physique "inutiles" produisent des 
forces et des ressorts indispensables. 
L'efficacite de !'education liberale 
consiste a developper des citoyens dis­
ponibles et independants et clans ce 
processus, le long detour est souvent 
le plus court chemin qui mene au 
but. L'instruction doit permettre a 
une personne de gagner son existence 
et de vivre sa vie. 

Courage, travail et discipline 

Certaines personnes trouvent a1se 
d'apprendre par coeur des pages entie­
res de texte. Cela peut faire gagner 
des prix dans un concours de colles 
mais pas clans l'aventure excitante 
qui est la vie. L'instruction est sterile 
si elle n'a pas d'action pour but. II 
faut mettre en oeuvre son savoir. 

Pour etre completement prepare a 
-1a vie, il faut apprendre a travailler. 
Quelqu'un a dit que la paresse est la 
mere de tous les vices; de toute fa9on, 
c'est la mort du progres. La vie n'est 
pas chose aisee. Peut-etre devrait-elle 
l'etre et peut-etre un jour le sera-t­
elle (quoique pareille vie soit depour­
vue d'attraction pour les gens a !'es­
prit progressif), mais elle ne l'a jamais 
ete et ne l'est pas a present. 

Nous ne devons pas t rop essayer de 
rendre !'instruction aisee. II y a des 
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choses difficiles qui doivent etre faites, 
que 9a nous plaise ou non. L'instruc­
tion doit nous preparer a affronter les 
difficultes avec courage, a perseverer 
avec tenacite, et a travailler conscien­
cieusement - trois vertus qui servent 
autant pour reussir en affaires et clans 
l'industrie que pour reussir en science. 

De meme, dans cette liste d'exigen­
ces, nous trouvons la discipline. Nous 
ne pouvons pas imaginer de pensees 
utiles, ou d'idees creatives naissant 
ailleurs que dans un esprit discipline. 
Et, qu'est-ce que la discipline? Elle 
comporte l'habitude d'entreprendre 
gaiement des taches imposees, l'obeis-

PARENTS . .. 

sance aux regles fixees par d'autres ou 
par nous-memes et l'objectivite en 
abordant les matieres pretant a con­
testation. 

Un autre aspect qu'il te faut consi­
derer clans la recherche d'une instruc­
tion est celui-ci: ne meprise pas les 
examens. Selon nous, ils sont essen­
tiels. IIs te donnent un contr6le sur 
tes progres et signalent a tes maitres 
ou tu requiers une at tention speciale 
pour affermir tes points foibles. 

Ne sois pas decouragee si, ton plus 
bel effort ne reussit pas a t'assurer la 
plus haute cote. Les resultats d'un 
examen peuvent etre trompeurs. Si tu 

Vo us jouez un role vital dans I' education scolaire 
de vos enfants, afin qu'ils en retirent un benefice 
maximum. 

Ecrivez-nous des aujourd'hui pour recevoir notre 
brochure gratuite sur /'Education des Enfants. 

Une liste d'adresses est imprimee au dos de la 
couverture de cette revue. Choisissez celle qui est la 
plus proche de votre domicile. 
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es nerveuse, tu peux ne pas te mont­
rer a ta juste valeur. Les examens 
scolaires ne sont pas une fin en soi. Ce 
ne sont que de simples poteaux indi­
cateurs le long d'une route. 

Mais les examens sont utiles 
comme partie integrante de ton ap­
prentissage de la vie. Chaque jour de 
ta vie d'adulte, tu passeras des exa­
mens. Pourquoi ne pas t'y preparer 
comme tu le fais pour un match de 
football, de hockey ou une piece sco­
laire? Heure apres heure, parfois mi­
nute apres minute, un cadre clans les 
affaires se trouve a son bureau, pas­
sant des examens. Le fait qu'il les 
reussisse peut etre attribue au fait 
qu'il a de la pratique. 

Et a pres I' ecole ... ? 

Est-il preferable d'etre instruit jus­
qu'a un certain point que de ne pas 
l'etre du tout? Tu reconna'itras, bien 
sur, que oui. Alors, n'est-il pas prefe­
rable d'avoir une instruction supe­
rieure a la moyenne? 

Nul ne peut emmagasiner clans son 
esprit, pendant les annees d'ecole, suf­
fisamment de connaissances pour <lu­
rer toute sa vie. Aucun de nous n'est 
trop vieux pour apprendre. A 45 ans, 
nous pouvons en apprendre plus que 
lorsque nous avions moins de 14 ans 
et, meme a 65 ans, nous pouvons 
apprendre aussi rapidement qu'a 25. 

L'education ne s'acheve qu'avec la 
vie. Ce qu'on apprend a l'ecole est 
quelque chose que l'on doit augmen­
ter annee apres annee et repasser a 
d'autres. "Ainsi", disait Einstein, 
"nous autres mortels, atteignons l'im­
mortalite par les choses permanentes 
que nous creons en commun." 

11 est etonnant de constater com­
bien la consecration reguliere d'une 
partie de son temps, ne fut-ce qu'une 
demi-heure par jour, a un certain 
objectif, permet a celui qui en fait 
l'effort de finalement maltriser son 
sujet. 11 est aise de contracter l'habi­
tude de perdre son temps, mais il est 
tout aussi aise d'acquerir l'habitude 
de mettre chaque minute a profit. 

Pour retirer le maximum de l'ins­
truction, fixe-toi l'excellence comme 
point de mire. Ta quete d'instruction 
ne sera pas facile mais c'est un avan­
tage d'avoir quelque chose d'impor­
tant a faire aux depens de la pensee et 
de l'energie. 

Et, finalement, ne te contente pas 
de demi-mesures. Un ecrivain d'il y a 
soixante-cinq ans, disait: "le hon est 
l'ennemi du meilleur." Ne te contente 
pas du second choix, si hon soit-il. 
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Un entretien avec 
le Dr ludwig f. lowenstein, 
M.A. Dip., Psych., Ph.D. 

le Dr Lowenstein a ete, jusque tout recemment, 
I. a la tete du departement de Psychologie du 
Hampshire County Council. II est fnaintenant 
directeur des "Assessment and Guidance Cen­
tres" de Londres et de Winchester. II est l'auteur 
d'un grand nombre de livres et d'articles trai­
tant de !'indiscipline a r .ecole, de !'education 
des enfants et de la violence dans notre societe. 

Au cours de notre entrevue., le Dr Lowenstein 
a expose a La Pure Verite ses souciis au sujet 
de la fac;on dont les enfants sont eleves 
aujourd'hui. 
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t PURE VERITE: Selon de recents 
commentaires, le probleme de 
!'indiscipline a l'ecole aurait ete 

grossi. Qu'en pensez-vous? 
Dr L. Dans notre societe, on a ten­
dance a jeter un voile. Bien des pro­
fesseurs, des chefs d'ecole et des res­
ponsables de l'enseignement cachent 
les problemes. Ils ne veulent pas que 
leurs ecoles aient mauvaise reputa­
tion. Mais je pressens que cela est sur 
le point d'empirer. Vous pouvez voir 
ce qui s'est passe. Nous avons tout 
doucement importe les normes -
!'absence de morale - qui se sont 
developpees aux Etats-Unis, et les 
professeurs qui enseignent ici depuis 
plusieurs annees YOUS diront que ies 
choses vont plus mal. 
P.V. Vous avez c_ite les normes des 
Etats-Unis. A combien sommes-nous 
en Grande-Bretagne de la situation 
dans ce pays, ou des policiers, a-t-on 
pu lire, doivent patrouiller dans les 
batiments scolaires? 
Dr L J'ai ete eleve aux Etats-Unis. Je 
suis passe par ce systeme. Etant en­
fant, quand des policiers passaient par 
hasard sur les routes aux abords de 
l'ecole, nous trouvions cela terrible. 
Aujourd'hui, j'apprends que la police 
verifie les papiers d'identite de tous 
ceux qui entrent dans l'ecole, et font 
des rondes dans les couloirs pour faire 
en sor te que des professeurs ou des 
enfants ne soient pas attaques, voles 
ou violes. Je pense que nous devons 
etre a deux doigts de cette situation 
dans certaines ecoles. Et si nous ne 
voulons pas en prendre conscience, 
cela ne tardera pas a arriver chez 
nous. 
P.V. Comment se fait-il que nos nor­
mes relatives a !'indiscipline a l'ecole 
se soient degradees de fa1<on aussi 
dramatique? 
Dr L. Eh bien, je suppose que la cause 
essentielle est inevitablement en rap­
port avec les difficultes personnelles 
des parents. Ils produisent des choses 
malheureuses a cause de leurs propres 
malheurs et de leurs propres malaises. 
Le trouble entre parents engendrent 
des troubles chez l'enfant. 
P. V . Est-ce la la raison pour laquelle 
les enfants d'une maison sans joie 
eprouvent davantage de difficultes a 
l'ecole? 
Dr L. Quand les parents se sont sepa­
res et qu'ils continuent a s'en vouloir, 
chacun monte l'enfant contre l'autre: 
c'est le meilleur moyen d'en faire un 
enfant nevrose. II arrive que les pa­
rents essaient par des moyens mat e­
riels que l'enfant prenne parti pour 
eux. mais une attitude negative des 
parents est aussi importante. Nega­
tive en ce sens qu'ils ne dirigent guere 
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l'enfant dans des voies constructives. 
Et ils negligent de l'instruire dans le 
sens d'un comportement moral ou des 
attitudes a prendre devant la vie. 
P.V. II vous semble done que des 
regles de comportement social de­
vraient etre inculquees a I' enfant, 
avant meme qu'il aille a l'ecole? 
Dr L. Exactement. Mais des parents 
se font un epouvantail de !'education 
de leurs enfants; aussi ceux-ci gran­
dissent-ils contre la societe, contre 
l'autorite et les gens en place. En­
suite, l'enfant est integre dans un 
systeme scolaire qui est, dans une 
large mesure, en conformite avec l'au­
torite et alors, ils entrent aussitot en 
conflit. Les difficultes que connaissent 
les professeurs a l'ecole sont dans une 
large mesure creees par les parents a 
la maison. Certains enfants ne sont 
pas prets a accepter l'autorite a 
l'ecole. 
P. V. Ceci reflete-t-il la societe dans 
son ensemble? Avons-nous en tant 
que peuple tendance a voir davan­
tage nos propres interets que ceux de 
la societe en general? 
Dr L. Tres bonne remarque. Nous 
commenc;:ons par apprendre aux gens 
a penser d'abord a eux plutot qu'aux 
autres. Et plus nous marchons dans 
cette voie, plus le danger est grand 
pour la societe. L'attitude du "tout va 
bien pour moi" est une attitude nega­
tive. Et, bien entendu, l'exemple 
qu 'on donne a l'enfant a la maison, 
c'est aussi celui qu'ils suivra le plus 
probablement. 
P.V. Ainsi, l'accent est de nouveau 
mis sur les parents. Comment vous y 
prendriez-vous pour apprendre aux 
j,eunes a devenir de bons parents? 
Dr L. Je commencerais a le leur ap­
prendre des l'ecole primaire ou, en 
tout cas, dans l'enseignement secon­
daire. On enseigne toujours aux filles 
comment elles doivent s'occuper de 
leurs bebes, mais on ne leur apprend 
pas a les traiter comme les etres hu­
mains, ni comment elles doivent se 
conduire avec eux, comment les edu­
quer selon des valeurs sociales accep­
tables. Voila la chose importante a 
envisager pour l 'avenir dans 
!'education des parents et des futurs 
parents. Les former aux relations in­
terpersonnelles, aux relations avec 
autrui. Et d'abord avec leur conjoint, 
puis avec leurs enfants. Nous avons 
trop neglige ce point. Nous avons 
suppose que cela devait s'apprendre 
par !'experience, mais cela n'est pas 
vrai - ou c'est la mauvaise maniere -
et ce qui en resulte, ce sont des trage­
dies aux depens des enfants. Aujour­
d'hui, on entretient les gens dans l'i­
dee que l'amour et le sexe sont deux 

choses differentes, alors qu'en fait on 
ne devrait pas les dissocier. Aucune 
education sexuelle n'est possible sans 
une education de l'amour. On n'ensei­
gne que des faits physiques. On n'en­
seigne pas ce qu'il y a d'essentiel 
derriere ces faits et les enfants gran­
dissent dans l'idee qu 'il y a une dis­
tinction a faire entre les deux: le sexe 
est une chose, l'amour en est une 
autre. 
P.V. Pensez-vous qu'en consequence 
de cette lacune dans !'education, 
beaucoup d'enfants sentent qu'ils ne 
sont pas aimes de leurs parents? 
Dr L. Ce qui est necessaire aux en­
fants plus que toute autre chose est 
de passer leur temps agreablement 
avec leurs parents, que ceux-ci leur 
apprennent quelque chose ou qu'ils 
jouent avec eux. C'est ainsi qu'un 
enfant se sent en securite. 11 ne faut 
pas seulement leur donner des objets, 
il faut se donner soi-meme a ses en­
fants. 
P.V. Direz-vous done que, chez les 
enfants, la violence doit dans ·cer­
tains cas etre tenue pour une reac­
tion contre le fait que leurs parents 
ne leu r consacrent pas assez de 
temps? Autrement dit, que c'est une 
fa1<on d 'exiger qu'on s'occupe d'eux? 
Dr L. Oui, c'est une fac;:on d'exiger 
qu'on leur prete attention. Si un pa­
rent observe la loi et s'il passe son 
temps avec son enfant, celui-ci gran­
dira en faisant la meme chose. Bien 
entendu, si ce parent est asocial et 
qu'il passe son temps avec son enfant, 
il lui inculquera cette attitude egale­
ment. 
P. V. Que pensez-vous des chatiments 
corporels? 
Dr L. La meilleure des sanctions est 
!'education dans un sens positif. Un 
enfant agit par amour pour ses pa­
rents ou par respect envers ses supe­
rieurs. Mais si la methode positive 
echoue dans une circonstance donnee, 
il faut bien essayer ·autre chose. On 
punit quelqu'un qui a fait mal et, ce 
faisant, on evite sans doute que l'en­
fant fasse plus mal encore. Cela lui est 
necessaire. Autrement dit, en le pu­
nissant, vous lui montrez que vous 
l'aimez et il se sent securise - et cela 
est necessaire. Mais supposons que 
vous ayez fait cela et que cela ne 
donne pas davantage de resultat . 
Combien de temps allez-vous perseve­
rer? Jusqu'ou irez-vous? C'est alors 
que les chatiments deviennent mau­
vais, car si vous devez y recourir 
constamment, cette methode n 'agira 
plus. A l'ecole, si une sanction severe 
echoue, il ne reste qu'a exclure l'eleve 
de la classe. Le professeur a ete mis 
sous pression, l'offenseur n'a pas ete 
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traite comme il l'aurait fallu et les 
autres enfants en souffrent. 11 faut le 
mettre dans une classe speciale avec 
un educateur qui soit prepare a ces 
problemes. 11 peut se faire qu'il ait des 
difficultes a se maintenir au niveau de 
ses condisciples et qu'il reagisse a 
cette situation traumatisante par la 
violence et la destruction. Ce qu'il lui 
faut, dans ce cas, c'est une aide posi­
tive. On estime parfois que les chati­
ments corporels pourraient devenir 
un exemple de violence que l'enfant 
imitera, mais les enfants imiteront 
tout aussi bien quelque chose de posi­
tif. Il arrive que l'enfant lui-meme 
reconnaisse qu'il merite une punition 
et il respectera le maitre qui la lui 
administre. Les enfants doivent etre 
conscients de ce que, si les methodes 
positives echouent, leur opiniatrete 
sera sanctionnee par une souffrance 
physique. 

Et plus tard, ce fait se produira 
egalement dans la vie. Cependant, 
nous devons veiller a etre suffisam-

ment humains et rester moderes et 
rationnels dans la maniere dont nous 
infligeons une punition, si nous vou­
lons qu'elle soit efficace. Si cette me­
thode s'avere insuffisante, nous de­
vons alors nous adresser au specia­
liste, au psychologue, voir meme a la 
police et aux magistrats. Parfois 
aussi, l'enfant a besoin d'un milieu 
specifique, d'une classe speciale, pre­
vue pour les enfants dont le compor­
tement engendre des problemes, d'un 
centre de readaptation, d'une ecole 
officielle specialisee ou encore d'une 
ecole prevue pour les enfants mal 
adaptes. 
P.V. Y a-t-il une collaboration suffi­
sante entre parents et professeurs? 
Dr L. Non, pas actuellement. Je ne 
crois pas qu'il y ait une collaboration 
suffisante. Les parents ont trop ten­
dance a considerer l'ecole comme une 
concession. 11 faudrait que les parents 
s'associent davantage a l'instruction 
de leurs enfants, mais l'ecole, elle 
aussi, devrait faire l'effort d'aller vers 
les parents. 

llORAIRE RADIOPHONIQUE 
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des emissions "Le MONDE A VENIR" 

EN EUROPE 

RADIO EUROPE No 1 - 1647 
metres (182 Keis) 
le dimanche ... ...... . .. a 5 h 45 
le mereredi . . . . . . . . . . . . a 4 h 42 
le samedi............... a 4 h 42. 

AU CANADA 

CFMB - Montreal - 1410 Keis 
le dimanehe .. . .. . .. . a 1 7 h 00 
le samedi............. a 1 7 h 00 

CKCV - Quebec - 1280 Kc/ s 
le dimanche .. . . .. . .. .. a 7 h 00 

CKCH - Ottawa-Hull- 970 Keis 
le dimanehe . . . . . .. .. .. a 7 h .. 00 

CHLT - Sherbrooke - 630 Keis 
le dimanehe .. . .. .. .. a 20 h 00 

CHLN - Trois-Rivieres - 550 
Keis 
le dimanche .. . .. . . .. .. a 7 h 00 

CJBR - Rimouski- 900 Keis 
le dimanche . .. . . . . . . . . a 7 h 00 

CKLD - Thetford Mines 
1230 Keis 
le dimanche . . .. . ... . .. a 9 h 30 

CJ SA Ste-Agathe-des-
Monts, Quebec - 1230 Keis 
le lundi .. . . . .. . . . . .. . . a 18 h 30 
le mercredi . . .. .. . .. . a 1 8 h 30 
le vendredi .. . . . .. .. . a 18 h 30 

AUX ANTILLES 
RADIO CARAIBES - Ste Lucie, 

Antilles - 840 Kc Is 
le lundi ................. a 5 h 00 
le matdi .. .. . .. .. . .. .. .. a 5 h 00 
le mercredi .. .. .. .. .. .. a 5 h 00 
le jeudi .. .. .. . .. . .. .. .. . a 5 h 00 
le vendredi .. .. .. .. .. .. a 5 h 00 

RADIO ANTILLES - Montser-
rat, Antilles 405 metres 
740 Keis 
le lundi ............... a 20 h 45 
le jeudi .... .. ......... a 20 h 45 
le samedi .. .... ...... a 20 h 45 

4VBM - Port-au-Prince, Haiti 
- 1430 Keis 
le mercredi ...... .. .. a 19 h 45 

4VCM - Port-au-Prince, Ha'iti 
- 6165 Keis 
le mercredi .......... a 19 h 45 

P. V. Bret, quel conseil clonneriez­
vous aux parents? 
Dr L. Yous savez, les parents recla­
ment des conseils a grands eris, et ils 
rei;oivent en reponse toutes sortes 
d'idees saugrenues. On leur dit: "lais­
sez votre enfant se debrouiller seul -
tout ira bien .. . " et c'est la le pire des 
conseils que YOUS puissiez donner a 
des parents. 11 faut apprendre aux 
petits enfants comment ils doivent se 
conduire et leur donner des idees clai­
res et assez bien definies de ce qui est 
bien ou mal. Ce qu'un pere ou une 
mere peut faire de mieux, ce n'est pas 
seulement d'aimer son enfant, mais de 
lui montrer son amour de differentes 
fai;ons. Non seulement en lui temoi­
gnant physiquement son affection, 
mais aussi en lui donnant des regles 
de conduite precises. Vous dites a un 
enfant qu'il ne faut pas mentir et puis 
le telephone sonne et vous dites: 
"Dites a M. Untel que je ne suis pas 
la." L'enfant voit que vous jouez dou­
ble jeu. 
P.V. Vous plaidez done pour une base 
de principes personnels, qui influe­
rait sur la societe, plutot que sur les 
valeurs socia les regenerant l'indi­
vidu? 
Dr L. Nous devons partir de l'individu, 
de l'etre humain. Nous ne pouvons 
changer la societe en un tour de main. 
Commeni;ons par changer les indivi" 
dus, nous obtiendrons du meme coup 
une societe meilleure. Les enfants doi­
vent etre eleves dans l'idee qu'il y a 
des regles du bien et du mal, il faut 
leur dire ce qu'ils doivent faire et ce 
qu'ils ne doivent pas faire dans leurs 
rapports avec les autres. Mais il faut 
leur apprendre la souplesse. Par sou­
plesse, je ne veux pas dire une atti­
tude mievre, denuee de principes. Par 
exemple, si un groupe d'enfants dit: 
"allons cambrioler a tel endroit" OU 

bien "tiens, fume done un peu de 
marijuana", un enfant qui n'a rei;u 
aucun principe ne pourra que suivre 
la foule. Ce n'est pas ce genre de 
souplesse la que j 'ai en vue. La sou­
plesse signifie qu 'ils ne doivent pas 
toujours faire ce qu'ils desirent. Des 
parents inflexibles, intolerants, dog­
matiques . engendreront souvent des 
rejetons pareils a eux. 

Le manque d'engagement indivi­
duel est caracteristique de notre epo­
que. Ainsi d'ailleurs que le manque 
d'interet pour autrui. Ceci est un ele­
ment fondamental faisant defaut 
dans l'education des enfants. Je vou­
drais que l'on inculque aux enfants le 
souci des autres, qu'on leur enseigne 
que le principe fondamental, G'est de 
prendre interet aux autres comme a 
soi-meme. D 
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Jean ne sait pas lire! A qui la 
faute? 

La controverse continue sans 
faiblir. 

Les colleges nous apprennent que si 
un eleve a une mauvaise formation de 
base, il est trop tard pour lui repeter 
ce qu'il aurait du apprendre au cours 
elementaire. 

Les ecoles elementaires incriminent 
la phonetique, ou l'absence de phone­
tique, ou l'abus de la television ' il. la 
maison, OU de mauvaises habitudes de 
lecture chez les enfants. 

En attendant, les notes continuent 
a baisser, et il semble bien que les 
jeunes d'aujourd'hui rec;:oivent une 
preparation a la vie bien inforieure a 
ce qu'elle fut pour la generation pre­
cedente. 

Les enfants en question, ce sont nos 
enfants. Nous voulons les voir reussir 
dans la vie. Vous voulez qu'ils aient la 
meilleure instruction possible. Mais 
pour ce qui est de la raison et de la 
fa c;:on d'apprendre a lire a Jean et a 
Martine, la confusion s'accro'it. 

Dans cet article, nous negligerons 
deliberement la controverse sur le 
"comment" et nous 
examinerons quel­
ques questions et 
faits fondamentaux 
relatifs au " pour­
quoi". Par la meme, 
nous donnerons tout 
d'abord quelques rai­
sons en faveur de 
l'instruction, nous 
montrerons pour­
quoi les parents doi­
vent se sentir inte­
resses et concernes 
par l'instruction de 
leurs enfants, nous 
dirons comment ma­
man et papa peuvent 
se rendre utiles. En­
tin , nous indiquerons 
quelques livres et le 
materiel de lecture 
qui peuvent repon­
dre au mieux aux be­
soins et a la forma­
tion des enfants. 

Une instruction noir 
sur blanc 

V o us vous etes 
peut-etre demande: 
"Pourquoi une telle 
controverse au sujet 
de la lecture?" La re­
pon!'1e est que notre 
societe et son fonc­
tionnement sont fon- .g 
des sur la communi- 'g 
ca tiori ecrite, et cer- a 

POURQUOI 
FAUT-IL QUE 
JEAN SACHE 

LIRE? 
II n 'a jamais ete plus important 
qu'auj'ourd'hui dans notre 
monde de plus en plus com­
plexe de savoir lire. Et pourtant 
/es notes de lecture continuent 
a baisser. Voici ce que VOUS, 

parents, devez savoir sur ce 
sujet et sur /'instruction ete-

mentaire en general. 

par Florence Healy French 

tains niveaux de succes dependent de 
capacites dont l'acquisition depend 
largement de donnees imprimees noir 
sur blanc. 

Dans les societes moins avancees et 
moins complexes du point de vue 
technologique, et dans lesquelles la 
formation des jeunes se fait orale~ 
ment, la lecture est moins impor­
t ante. Mais les enfants de notre cul­
ture, c'est des livres qu'ils rec;:oivent 
en majeure partie les connaissances 
qui les preparent a leur vie adulte et 
professionnelle. _ 

11 est peu douteux que pour nos 
enfants, apprendre a lire fournira la 
cle unique qui ouvrira les portes du 
savoir pour toute leur existence. Sa­
voir lire donnera acces a l'information 
et aux connaissances disponibles, au 
dela de l'environnement immediat de 
l'individu. Savoir lire pourra leur 
fournir les outils necessaires pour 
jouer leur role dans une "societe de 
papier imprime". Savoir lire ameliore 
les capacites de communication; cela 
stimule la pensee, cree une source 
intarissable d'idees, de faits et de ren­
seignements utiles. Savoir lire peut 

signifier le moyen de 
gagner plus d'argent, 
de jouir de plus de 
stabilite et d'une 
plus grande securite 
financiere. Cela peut 
contribuer aussi au 
bien-etre personnel, 
a la paix de l'esprit, 
et decider du succes 
ou de l'echec d'un in­
dividu. 

Parents-instituteurs 

11 n'est pas de tache 
plus grande pour des 
parents responsables 
que l'instruction de 
leurs enfants et leur 
preparation a une vie 
pleine et sa tisfai­
sante. Et l'une des 
plus grandes satis­
factions est de voir 
les dons et qualites 
des enfants devenir 
utiles un jour au ser­
vice des autres, tout 
en voyant en meme 
temps le " bienfai­
teur" recevoir la 
juste recompense 
d'une vie heureuse, 
feconde et bien rem­
plie. 

Les bienfaits de 
l'enseignement for­
mel, dispense en 
classe, sont innom-
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brables, mais ce sont encore les ·pa­
rents qui jouent le role majeur clans 
!'education d'un enfant. Les parents, 
ce sont les maitres qui le guident jour 
et nuit, depuis sa plus tendre enfance, 
jusqu'au jour ou, jeune adulte, il 
quitte la maison. La formidable im­
portance de cette responsabilite ne 
doit pas etre sous-estimee. 

Mais comment les parents peuvent­
ils enseigner? Generalement . et en 
gros, il y a deux fai;ons: par l'exemple 
et par l'aide direct. 

L'exemple des parents 

Par l'exemple des parents, nous en­
tendons tout simplement la fai;on 
dont ceux-ci vivent. Ils sont des mo­
deles pour leurs enfants. Le petit gar­
i;on qui accompagne son pere clans 
une promenade imite son pas, s'arrete 
pour regarder ce que papa examine; il 
s'allonge pour se reposer comme fait 
son pere, calquant soigneusement son 
comportement sur celui de l'adulte 
qui lui sert de modele. Dans chaque 
geste, clans chaque expression, la 
fierte, !'affection, le respect pour le 
pere sont evidents. Si le pere allume 
une cigarette, aspire une bouffee, vous 
pouvez etre stir que le petit gari;on va 
prendre une brindille, faire mine de 
l'allumer, de tirer une bouffee. Auto­
matiquement, le petit gari;on repete 
chaque geste comme clans une panto­
mime. S'il apprend a fumer, c'est que 
son merveilleux papa fume; i;a "doit 
siirement etre" la chose a faire quand 
on est grand. 

Vos enfants vous copient. Jusqu'a 
ce qu'ils aillent a l'ecole, OU clans 
d'autres familles, vous etes leur seul 
modele. Le phenomene est etudie par 
un professeur de la psychologie du 
developpement, Jerome .Kagan, clans 
un article sur le developpement des 
enfants: "Les parents des classes infe~ 
rieures peuvent exhorter leurs enfants 
a bien travailler en classe, mais les 
enfants ne peri;oivent pas leurs pa­
rents comme des personnes qui s'en­
gagent elles-memes publiquement 
clans la maitrise intellectuelle ou ex­
priment une valeur clans ce domaine. 
11 s'ensuit que les enfants ne peuvent 
considerer !'acquisition de capacites 
in tellectuelles com me une fai;:on 
d'etre semblables a leurs parents." 

Vos enfants veulent etre comme 
vous; aussi la meilleure aide que vous 
puissiez leur apporter, c'est de leur 
donner l'exemple d'une saine curiosite 
intellectuelle et d'une vie quotidienne 
equilibree. Papa et maman s'embras­
sent, se donnent des baisers a diffe­
rents moments de la journee, et les 
enfants apprennent ainsi que le ma­
riage est heureux. Les parents parlent 
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avec consideration et calme de leurs 
finances et de decisions familiales im­
portantes, telles que les achats ma­
jeurs et les vacances, et les enfants 
apprennent ainsi que maris et femmes 
sont des associes et que !es prises de 
decisions peuvent avoir autant d'agre­
ment que d'importance. 

Si vous grognez a propos de taches 
routinieres, les enfants se diront que 
le travail est une chose desagreable. 
S'ils vous entendent faire des remar­
ques ironiques et sarcastiques sur des 
voisins et des amis, ils s'habitueront a 
cancaner et a denigrer. S'ils vous 
VOient chercher a frauder le fisc OU 
vous vanter d'une affaire pas tres 
nette, ils apprendront a etre malhon­
netes. 

Si les enfants vous voient lire des 
magazines et des journaux et en par­
ler, cela leur apprendra a avoir con­
science · du monde exterieur, et ils 
constateront que la lecture peut etre 
aussi agreable et stimulante qu'utile. 
Si la table familiale est la scene d'un 
libre echange d'idees et de problemes, 
une source d'aide mutuelle pour tous, 
ils apprendront a communiquer, a re­
chercher de l'aide pour la solution de 
leurs propres problemes. Car si nous 
repondons aux questions importantes 
et si nous resolvons les problemes a 
mesure qu'ils se presentent, il y a 
beaucoup moins de risques de voir 
s'instaurer ce que certains appellent 
"le fosse des generations." 

Done, examinez votre vie et votre 
conduite et voyez si votre exemple est 
propre a s'imposer a l'esprit de votre 
enfant. S'ils ne sont pas franchement 
satisfaisants, attachez-vous a les mo­
difier. Et puis rappelez-vous que nous 
ne sommes tous que des etres hu­
mains, et que, meme lorsque nous 
essayons reellement de faire de notre 
mieux, nous ne sommes pas parfaits. 
Par consequent, si vous avez commis 
une grosse betise dont vos enfants ont 
ete temoins, ou dont ils ont connais­
sance, ne craignez pas de la reconnai­
tre. Dites-leur que par distraction, 
par etourderie OU par erreur de juge­
ment, vous avez fait une gaffe. Et que 
cela leur serve de lei;on; expliquez­
leur que vous voulez essayer de leur 
eviter, si possible, les memes erreurs. 
Vos enfants vous aimeront et vous 
respecteront plus, et non pas moins, si 
vous faites preuve de franchise. C'est 
l'hypocrisie qui les detourne de nous. 
S'ils voient !'evidence et constatent 
que les adultes ne la reconnaissent 
pas, c'est alors que nous perdons tout 
prestige a leurs yeux. 

L'aide 

Le second moyen d'enseignement par 
les parents, c'est l'aide directe. Guider 

et assister l'enfant clans les aspects 
difficiles du travail a la maison, c'est 
la premiere chose qui vient a l'esprit. 
A !'occasion, !'explication simplifiee 
d'une notion mathematique, quelques 
exemples supplementaires en gram­
maire, revoir son cours avec lui avant 
la composition d'histoire, cela peut 
suffire a l'aider a franchir un cap 
difficile. Un domaine ou il est vrai­
ment faible necessitera une assistance 
prolongee, jusqu'a ce qu'il ait rat­
uappe son retard. 

Vous constaterez peut-etre qu 'il n'a 
pas saisi quelque chose en classe et 
qu 'il n'a pas pose de question, par 
timidite ou de crainte que des cama­
rades se moquent de lui. 

Les sujets brillants sont stirs de leur 
savoir et de leur reputation. Mais les 
autres, ceux qui sont moyens ou lents, 
n'ont pas la meme liberte pour se 
renseigner, parce que - a moins 
d 'etre exceptionnellement peu sensi­
bles - ils hesitent a se ridiculiser aux 
yeux de leurs camarades. 

Si l'enfant hesite a poser des ques­
tions en classe, ses parents tiendront 
a compenser ses insuffisances. Et puis 
ils pourront aussi !'encourager un 
peu. Dites-lui qu'il n'y a rien de mal a 
poser des questions, et que c'est 
comme cela que nous apprenons tous. 
A la maison, faites tout pour !'encou­
rager. Incitez-le a vous interroger 
quand il est avec vous. Et ne lui <lites 
jamais: "C'est une question stupide." 
S'il ne sait pas et s'il veut savoir, ce 
n'est pas stupide. C'est intelligent. II 
merite d'etre felicite pour sa curiosite 
intellectuelle et il a droit a une re­
ponse. Si vous ne savez pas, dites-lui: 
"J e ne sais pas, mais c'est une tres 
bonne question." lndiquez-lui clans 
quel livre il trouvera la reponse et si 
vous l'avez sous la main, cherchez 
avec lui. Une fois que vous lui aurez 
appris a chercher les renseignements 
dont il a besoin, il le fera lui­
meme. Faire entrer clans !'esprit d'un 
enfant ce genre de confiance et de 
connaissance, c'est donner de la force 
a l'adulte qu'il sera. 

Apprendre a Jean et a Martine 
a mieux lire 

Si votre enfant est au-dessous du 
niveau de sa classe en lecture, vous 
pouvez l'aider a rattrapper son retard 
par le double moyen de l'exemple et 
de l'aide directe. 

L'aide est fondee sur le principe 
suivant: ramenez-le a son niveau ac­
tuel de lecture, et laissez-le jouir 
d'une certaine reussite a ce niveau 
avant d'essayer de le pousser plus 
avant. Ce qui est deprimant pour un 
enfant, c'est d'echouer devant quel-
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que chose qui est trop difficile pour 
lui, alors que ses camarades y reussis­
sent. II se dit que c'est desespere et ii 
cesse tout simplement d 'essayer. 

Votre methode doit alors etre la 
suivante. S'il est en 6°m• annee ou au 
debut de ses etudes secondaires, mais 
que sa capacite de lecture soit en fait 
du niveau de la 4eme ou de la 5eme, 
allez a la section enfantine de votre 
bibliotheque publique et demandez au 
bibliothecaire quelques ouvrages que 
votre enfant aimera lire, des livres 
inferieurs d'un an ou deux au niveau 
que vous estimez etre le sien, des 
livres de son niveau et peut-etre un 
ou deux au-dessus de son niveau. 

Et puis lisez avec lui un peu chaque 
soir, en commern;ant par le niveau 
inferieur. Lisez calmement, a haute 
voix, en laissant l'enfant assis a cote 
de vous suivre des yeux en silence. 
Quand ii verra qu'il peut tout lire et 
que c'est interessant, il continuera. 
Ne le reprimandez pas, ne le poussez 
pas a faire mieux, ne le pressez pas, 
n'exigez rien. Laissez-le lire tout son 
content d'histoires interessantes et 
passionnantes dont tout le vocabu­
laire lui sera accessible. Soyez pret a 
repondre a toutes ses questions, a 
discuter avec lui s'il le faut, et ayez un 
dictionnaire a portee de la main. 

Lorsque votre enfant aura apprecie 
sa reussite a ce niveau, ii se sentira 
l'envie de lire d 'autres bons textes 
d 'un niveau superieur. Cela vous obli­
gera peut-etre a retourner a la biblio­
theque pendant un moment, mais le 
processus ne devrait prendre qu'un 
certain temps, car tot ou tard il par­
viendr a au niveau voulu, et votre aide 
et votre role de guide pourront re­
prendre un rythme plus normal. Et 
souvenez-vous que chaque minute 
passee a aider votre enfant a lire est 
un investissement valable pour son 
avemr. 

Cromssance et developpement de 
I' esprit par la lecture 

Comment la lecture contribue-t-elle 
. au developpement du caractere de 
votre enfant, a son bien-etre et a son 
instruction? Le sujet a rempli bien 
des ouvrages, mais on peut mention­
ner quelques principes fondamentaux. 

Pour la plupart des adultes, la lec­
ture n'est qu'une distraction. Elle 
nous sert a detourner 11otre esprit des 
problemes, c'est un moyen de fuir !es 
pressions de la vie quotidiennes, ou 
encore un changement de rythme ra­
fraichissant, comme toute activite 
distrayante. Mais chez les enfants, en 
particulier pendant leurs plus jeunes 
annees, alors qu'ils sont particuliere­
ment impressionnables, la lecture 
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joue un role beaucoup plus important 
que cela. 

En lisant des livres bien choisis, 
votre enfant acquerra et ameliorera 
ses capacites d'expression . Le contenu 
du recit le familiarisera avec tous les 
aspects de la vie. La lecture lui ap­
prendra l'Histoire et lui fera conna1-
tre d'autres peuples et d'autres cultu­
res . Sans meme qu'il s'en rende 
compte, les illustrations creeront en 
lui une certaine conscience des cou­
leurs, des lignes, des masses, des for­
mes et de la composition. II se fera 
une idee des architectures, des costu­
mes, des decors et des coutumes d'au­
tres temps et d'autres lieux. 

Quand YOUS ]ui ]irez toute une Serie 
de livres illustres, il comprendra aussi 
que chaque artiste a un style diffe­
rent. Et non seulement cela develop­
pera ses gouts personnels - car il en 
preferera certains a d'autres - mais 
encore cela lui montrera que bien que 
chacun soit different des autres, cha­
cun a sa place bien definie. C'est ainsi 
que naitra la tolerance et !'accepta­
tion d'autrui. 

Le fait que la lecture de livres con­
venables soit utile a la formation du 

vent les aider a satisfaire ces besoins 
de la fa\:on suivante: 

1. Le besoin de securite materielle 
(livres dont le theme porte essentielle­
ment sur la nourriture, la maison, 
l'habillement) . 

2. Le besoin d'aimer et d'etre aime 
(famille, animaux domestiques, amis). 

3. Le besoin d'appartenance. (Cela 
implique le developpement de l'en­
fant, a partir d 'experiences qui sont 
"de simples extensions egocentriques 
de l'amour-propre du sujet", jusqu'a 
la conscience de la famille, du voisi­
nage et de !'ensemble de la collecti­
vite - p. 11). 

4. Le besoin de savoir. (Les livres 
satisfont !'insatiable curiosite de l'en­
fant). 

5. Le besoin de realiser. (Le besoin 
imperieux d'acquerir une capacite 
commence avec le bebe qui s'evertue a 
saisir et a bouger, et "se developpe 
jusqu'aux complexes performances 
physiques ou intellectuelles de 
l'hoinme expert ou de la femme ath­
lete, mathematicienne, musicienne ou 
savante" - p. 13). 

6. Le besoin de changement. (N'im-

Vos enfants veulent etre comme vous; aussi, 
la meilleure aide que vous puissiez leur apporter, 
c'est de leur donner l'exemple d'une saine 
curiosite intellectuelle et d'une vie 
quotidierine equilibree. 

caractere et a !'orientation profes­
sionnelle est egalement important. 
Vous pouvez etre ma\:On, medecin OU 
directeur de personnel, mais votre en­
fant voudra peut-etre etre instituteur, 
architecte ou commer«ant. Des lors, 
vous ne pouvez plus lui servir de 
modele pour la formation profession­
nelle, et ce sont les livres qui peuvent 
suppleer a cette absence de modele. 

Dans: " Children and Books'', May 
Hill Arbuthnot et Zena Sutherland 
ecrivent: "Les besoins de votre enfant 
sont tout d'abord intensement et 
etroitement personnels mais, a me­
sure qu'il miirit, ils devraient s'elargir 
et devenir plus largement sociaux ... 
Lu ttant pour satisfaire ses besoins, 
l'enfant cherche constamment a 
maintenir un equilibre precaire entre 
le bonheur personnel et !'approbation 
de !'entourage social, et ce n 'est pas 
une tache aisee." 

Les enfants qui grandissent ont 
sept besoins affectifs qui doivent etre 
satisfaits, pendant qu'ils se transfor­
ment en adultes. De bons livres peu-

porte quel livre ou presque satisfera le 
besoin de jeu, de liberation, d'amuse­
ment, · de variete, de rire et meme 
d'inspiration ). 

7. Le besoin de beaute et d'ordre 
(satisfaction esthetique d'ordre et de 
degre divers, dont les images). 

Certains ouvrages satisferont plu­
sieurs de ces besoins a la fois. Par 
exemple, Le Robinson suisse de Wyss 
est particulierement axe sur la vie 
familiale, mais couvre aussi le besoin 
de securite materielle, celui d'aimer et 
d'etre aime, tout en touchant egale­
ment le domaine du "changement, du 
fait qu 'il montre la vie telle qu'elle 
etait dans un autre siecle. 

Pourquoi apprendre a Jean a lire? 
Pourquoi !'encourager a explorer les 
tresors illimites du domaine imprime? 
Paree que si nous ne le faisons pas, 
nous le priverons d'une des principa­
les occasions qu'il aura de s'instruire, 
pour reussir durant toute sa vie. Si 
Jean ne sait pas lire etant enfant, il 
sera lourdement handicape etant 
adulte. D 
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11Notre Terre et notre univers sont 
tellement bien ordonnes, si parfaitement 
realises, qu'i/ doit absolument y avoir un 

Createur, un Maitre Realisateur. 
Cette creation est si bien ordonnee, si 

parfaite, si precisement equilibree et si 
majestueuse, qu'elle ne peut etre que le 

produit d'un ·esprit divin ... 

II doit y avoir un Createur; ii ne peut en 
etre autrement. II 

Dr Wernher von Braun 



Soyez vigilant et observez! 
ez-vous remarque comment 

les politiciens, chefs militaires 
et hommes d ' Etat emprun­

tent de plus en plus des expressions 
originaires de la Bible pour depein­
dre la situation mondiale actuelle? 

Les porte-parole militaires parlent 
de ' Tecriture sur le mur" et em­
ploient des mots et des phrases tels 
que " apocalyptique", "not re Arma­
geddon " , "les quatre cavalie rs de 
!'apocalypse", "etre pese sur la 
balance" , et des cit ations bibl iques 
similaires . 

Tout un nouveau groupe de sa­
vants se presentent sous la denomi­
nation de "Jeremiahs" ou "Jere­
mies". lls emettent des declarations 
appelees "Jeremiads" ou "Jere­
.miades" par lesquelles ils decrivent 
une serie etendue de calamites pro­
voquees par les hommes - la sur­
population, I' effondrement ecologi­
que mondial, et la proliferation des 
techniques d'armement nucleaire . 

Tciut ceci vise a demontrer que la 
Bible est en rapport avec notre epo­
que d 'espace nucleaire ou le poten­
tiel pour J'aneantissement de la race 
humai~e est !' horrible realite . 

u ne base reel le et sure est neces­
saire maintenant, plus que jamais 
auparavant, pour evaluer correcte­
ment et estimer la complexite des 
problemes d 'ordres multiples qui 
tourmentent les humains dans notre 
monde en evolution ultra-rapide et 
aussi bouleversante. Les documents 
de la Bible , de I' Ancien et du Nou­
veau Testaments, croyez-le ou pas, 
comprennent ce changement. La 
Bible, en fait , est le seul livre qui 
nous donne un aperr;u total a ('aide 
duquel on jugera les problemes 
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mondiaux intimement rel ies, met­
tant en danger l ' humanite tout en­
tie re d 'aujourd ' hui . 

Jesus-Christ de Nazareth - la 
personnalite principale de la revela­
tion biblique - etait tres soucieux 
de l'avenir du monde futur. C'etait 
a un tel point qu'll predit, d'avance, 
les conditions chaotiques actuelle­
ment celles de la Terre . De plus, II 
donna a ses futurs disciples de tous 
les ages, quelques tres sages con­
seils. 

II dit : "Veillez done et priez en 
tout temps afin d' echapper a ttrut ce 
qui doit arriver, et de paraltre avec 
assurance devant le Fils de 
l'homme" (Luc 21 :36)* . 

Veiller a quoi? Non pas les evene­
ments mineurs, paroissiaux, locaux, 
journaliers de l 'endroit precis ou 
vous vivez, mais les bouleverse­
ments mondiaux majeurs tels que 
guerres, famines , epidem ies, et les 
luttes economiques entre nations et 
blocs economiques . La Bible attire 
specialement !'attention sur les cou­
rants en Moyen Orient et en Eu rope 
Occidentale . 

Dans sa fameuse prophetie du 
Mont des Oliviers (Matth. 24; Marc 
13; Luc 21). Jesus decrit !'evolu­
tion des evenements mondiaux 
dans un futur tres eloigne qui ame­
neront l 'avenement de Sa loi sur la 
terre . II dit continuellement a ceux 
qui deviendront Ses disciples d 'etre 
vigilants sur ce qui arrive . 

Remarquez particulierement Marc 
13 :33 *: "Soyez sur vos gardes, 
veillez, car vous ne savez pas 
quand sera le moment. Priez " . 
Verset 35 : "Veillez done, car vous 
ne savez pas quand le maltre de la 

maison viendra" . Verset 37: "Et ce 
que je vous dis a vous, je le d is a 
tous . Veillez. " . 

Jesus dit a ceux de Sa genera­
tion , aussi bien qu'a ceux de la 
notre, d'etre conscients de !' immi­
nent aneantissement de la nation -
qui se produisit environ 40 ans plus 
tard . II savait que la destruction du 
second Temple etait proche . Et, 
conformement a Ses paroles, exac­
tement quelques decades apres, les 
Romains supplicierent les gens par 
milliers en Judee; beaucoup mouru­
rent par I' epee, la lance et le gour­
d in; les uns durent s'enfuir pour 
garder la vie ; d'autres fin irent par 
une captivite barbare. Les nouvelles 
sont bien plus que l 'actuelle evolu­
tion de votre vie personnelfe. C' est 
bien plus que de parcourir pendant 
cinq minutes le journal quotidien, 
en avalant votre seconde tasse de 
cafe . Vous devez prendre le temps 
de vous asseoir et de reflechir se­
rieusement aux repercussions des 
evenements presents, aux niveaux 
national et mondial. 

Paree que les evenements qui ont 
lieu partout dans le monde auront, 
tot OU tard , Une repercussion directe 
sur votre vie personnelle, ce fait est 
d'une importance capitale. De nos 
jours, les prix considerablement ele­
ves des denrees alimentaires, ainsi 
que leur penurie eventuelle, les 
confrontations dans le domaine des 
tarifs et du commerce, sans comp­
ter la menace d'host ilites militaires 
ouvertes, sont autant de signes 
d 'avertissement pour chacun de 
nous. 

Tout individu averti, et continuel­
lement conscient des conditions 
mondiales presentes, comprendra 
la necessite de chercher I' aide indis­
pensable en la personne de Son 
Dieu et Createur. 

En ces temps d ' incroyable passi­
vite generate et de totale apathie -
paradoxalement a un moment OU 
les nouvelles et les informations se 
repandent a la vitesse de la 
lumiere - la maxime bibl ique sui­
vante (I Thessaloniciens 5:6) est 
plus que jamais d 'actualite: " Alors, 
ne nous endormons pas, comme 
font les autres, mais restons eveilles 
et sobres" *. 

'Citations bibliques: Bible de Paris . 
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A cours des derniers mois des 
tremblements de terre meur­
triers ont envahi avec une fre­

quence inquietante les manchettes 
des journaux: "Les 39 Secondes de 
Terreur Interminable au Guatemala", 
"Des Centaines de Victimes en Ita­
lie'', "10.000 Sans Abri en Union So­
vietique". 

Une vague de tremblements de 
terre frappa successivement le Mexi­
que, Bali et la Nouvelle Guinee. 

Ensuite, la Chine fut devaste par le 
plus gigantesque des tremblements de 
terre survenus au cours des dix der­
nieres annees, faisant des dizaines de 
milliers de victi-
mes. 

Meme avant le 
desastre survenu 
en Chine, en 
1976, cette annee 
avait fait plus de 
24.000 victimes, 
et fut l'annee la 
plus meurtriere de­
puis 1970. D'ins­
tinct, nous n'ai­
mons pas penser 
aux tremblements 
de terre, surtout 
lorsque nous 
sommes person­
nellement con­
cernes. 

gence a l'egard des precautions fonda­
mentales de securite a observei; lors 
d 'un seisme. De nombreux degats inu­
tiles, des marts, des pertes materielles 
s'ajoutant a la liste des desastres en 
sont le tragique resultat. 

Peu de zones intactes 

11 suffit de dresser une carte geogra­
phique des grands tremblemenls de 
terre, des seismes de cette seule der­
niere decennie, pour s'apercevoir que 
tres peu de regions sur terre n'ont pas 
subi de secousses inquietantes, voire 
meme une certaine forme de tragique 
destruction. 

Au cours de cette meme periode, 
des tremblements ont ete ressentis en 
Angleterre, France, Autriche et en 
d'autres parties de l'Europe. 

La plupart des Americains ont deja 
oublie le tremblement de terre qui 
secoua 23 etats du Midwest en 1968. 
Des plafonds et des murs se crevasse­
rent, des fenetres se briserent, des 
cheminees s'ecroulerent et de hautes 
constructions oscillerent sur une sur­
face etendue. 

En Europe, les Alpes et les Pyre­
nees se trouvent toutes deux en zone 
seismique. En realite, depuis le 
Mayen Age, la France a subi environ 

3.000 secousses , 
la Suisse 4.000 et 
l'Italie 33.000. 

Au cours des 

ZONE SISMIQUE 
EN EUROPE 

annees, certaines 
regions de France 
ont ete frappees 
a plusieurs repri­
ses. La plupart 
des fortes secous­
ses ont ete res­
senties dans le 
Sud-Est, clans les 
Pyrenees et les 
V osges. Le seisme 
qui a eu lieu en 
Provence en 1227 
avait fa it 5.000 

Epicentre 

Mouvements des plaques qui ont 
cause les recents secousses 
en ltalie . 

"' "" 
marts. 

~ Quelle est 
.§' la cause 
~ des tremble­

ments de terre? 
~ 
c.':l La theorie la plus 

En effet, peu de 
calamites naturel­
les peuvent egaler 
les ravages d'un 
grand tremble­
ment de terre, 
tandis qu'il eb­
ranle le sol, fait 

L.-------------~--~-------;.,; ________ .. repandue expli-

osciller les grandes constructions et 
s'affaisser les edifices, brise les fils 
electriques et parfois souleve la terre 
comme la houle de la mer. 

De plus, les sentiments de terreur 
et de supreme impuissance, que de 
pareilles secousses engendrent, peu­
vent laisser des cicatrices qui marque­
ront pour le restant de leurs jours les 
malheureuses victimes. 

Et cependant, il n 'en demeure pas 
mains que des centaines de millions 
de gens vivent clans les zones des 
grands tremblements de terre (voir la 
carte) . 

Et d'autres regions, apparemment 
a l'abri des seismes, pourraient 
malgre tout etre sujettes aux secous­
ses destructrices de forces qui s'accu­
mulent pendant des siecles. 

Ne pas oser envisager la possibilite 
de vivre un tremblement de terre, 
OU vre la po rte a la panique effrenee, a 
la peur paralysante et aux rumeurs 
dangereuses, de meme qu'a la negli-
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En realite la "terre ferme' ', au sens 
absolu, n'est qu'un mythe. Des 
milliers de secousses se produisent 
quotidiennement. La plupart ne sont 
decelables qu 'a !'aide d'instruments 
ultra-sensibles. Cependant, a peu pres 
une douzaine d'"importants" seismes 
(de 7 a 7.9 sur l'echelle de Richter) 
surviennent annuellement . Un 
"grand" seisme comme celui qui s'est 
produit a San Francisco en 1906, et en 
Alaska en 1964 mesure 8 ou plus sur la 
meme echelle. Pourtant, meme des 
seismes "moderes", mesurant a peine 
plus de 6, peuvent causer de grands 
degats clans des zones a constructions 
mediocres. 

Au cours des dix dernieres annees, 
d'importantes secousses ont efface des 
villages et des regions entieres en Si­
cile, Turquie, Iran, Pakistan et en 
Amerique Latine. Elles ont serieuse­
ment ebranle de nombreuses autres 
regions situees autour du cercle Paci­
fique, "la Ceinture de Feu". 

quant une 
grande partie des tremblements de 
terre, est celle de la tectonique des 
plaques. On a trouve au mains une 
douzaine de plaques clans la croute 
terrestre, d'une epaisseur d'environ 
130 kms enveloppant la planete. Ces 
enormes plaques glissent sur le man­
teau de pate rocheuse et sont mainte­
nues en muuvement par de puissantes 
forces internes qui ne sont pas encore 
bien comprises. 

Dans la plupart des cas, impercepti­
bles aux sens humains, ces plaques 
agissent constamment les unes sur les 
autres a leurs extremites, se heurtant, 
Se broyant , Se separant OU plongeant 
l'une en dessous de l'autre. Elles 
liberent ainsi les enormes energies ac­
cumulees depuis quelques kilometres 
jusqu'a plusieurs centaines de kilome­
tres en dessous de la surface. 

L'image qui ressort est celle de la 
"derive des continents" de grandes 
iles de roches. De vastes pans du 
manteau exterieur de la terre - des 
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plaques tectoniques d'une epaisseur 
de 80 a 96 kilometres - se deplacent 
sur l'assise molle du manteau. Dans le 
cas du Friou!, en Italie, le tremble­
ment de terre a ete cause par une 
collision entre la plaque africaine et le 
bloc eurasien. Cette interaction s 'est 
en outre compliquee par le coude a 
coude avec les plus petites plaques 
voisines de l'Egee, de Turquie et 
d' Arabie, et !'intrusion montagneuse 
de la plaque oceanique representee 
par les Alpes. Ces plaques glissent 
comme des radeaux sur le marais se­
mi-fluide de la couche sous-jacente. II 
ya entre les plaques un continue! etat 
de mouvement atteignant deux a cinq 
centimetres par an. L'extremite orien­
tale de la Mediterranee est plus pre­
disposee aux tremblements de t erre, 
etant donne que la plaque turque est 
serree comme dans une sorte de casse­
noisettes entre d'autres plaques, et 
glisse vers l'ouest a !'allure alarmante 
de dix centimetres par an. La Turquie 
a subi, au cours de ces dernieres an­
nees, plusieurs tremblements de terre 
importants faisant des milliers de 
morts. 

Depuis des annees, on predit un 
grand tremblement de terre en Cali­
fornie, de !'importance de celui de 
1906. "Tot ou tard il y aura un puis­
sant tremblement de terre en Califor­
nie" , disait un fonctionnaire de !'Ins­
pection Geologique des Etats-Unis. 
"Cela pourra se produire d'ici des 
decennies, mais cela pourrait arriver 
demain." 

Tandis que des tremblements de 
terre naissent le plus souvent aux 
bords des plaques qui s'entrecho­
quent, des secousses violentes peu­
vent se produire et se produisent loin 
des bords. 

En fait, une des plus grandes series 
de tremblements de terre de l'histoire 
des Etats-Unis a devaste, en 1811 et 
1812, tme enorme etendue autour de 
New Madrid, Missouri. Le seisme fut 
tellement puissant qu'il fit deborder le 
fleuve Mississippi en creant de nou­
veaux lacs. Ce n 'est qu'a sa faible 
densite de population que la region ne 
compta que quelques pertes en vies 
humaines. 

Chance jusqu'a present? 

Des seismes recents ont tue des 
milliers de personnes a la fois, mais, 
pour la plupart, ils ont frappe des 
regions peu peuplees OU des surfaces 
couvertes par les oceans ou des villa­
ges construits peu solidement. Ces 
villages ont souvent des habitations 
en bois et pise, qui s'ecroulent meme 
sous l'effet d'une secousse moderee. 

Des constructions modernes et des 
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zones peuplees, appartenant a des na­
tions extremement developpees, n'ont 
pas encore ete soumises au test d'un 
"grand" tremblement de terre. Pour­
tant, des seismologues croient qu'il 
pourrait y avoir des blesses et des 
morts par centaines de milliers parce 
que les batiments, les regles de cons­
truction et la preparation civile ont 
ete fort negliges clans beaucoup de 
regions. 

Le tremblement de terre qui a de­
vaste le Nicaragua vers la fin de 1972, 
fut un seisme "modere" (6.3 a l'echelle 
de Richter), pas plus grand que le 
tremblement de terre matinal en 1971 
a Los Angeles. Pourtant les faubourgs 
de Managua ressemblaient a un sol 
rase apres !'explosion d'une bombe 
atomique. 

Des milliers de gens sont morts a 
Managua alors que clans la region de 
Los Angeles, il en mourut moins de 
100. 

La construction des batiments, 
l'etat du sol et les differences d'heures 
au cours de la journee, expliquerent la 
grande disparite entre ces deux desas­
tres. Si le tremblement de terre de Los 
Angeles s'etait produit aux heures 
d'affiuence dans les rues, durant les 
heures de classe et de travail dans les 
usines, le nombre des morts et des 
blesses aurait ete beaucoup plus 
el eve. 

En 1906, a l'epoque du tremblement 
de terre devastateur, San Francisco 
etait une ville relativement peu deve­
loppee comparee a celle de nos jours. 
Aujourd'hui de nombreux officiels 
sont alarmes par les vastes ensembles 
de construction d'habitations situes le 
long de la Faille San Andreas, qui ne 
s'y trouvaient pas en 1906. 

Au cours des annees r~centes, des 
hommes de science ont vu que la 
plupart des importants tremblements 
de terre ne viennent pas comme un 
coup de tonnerre. Un signe seismique 
revelateur sera normalement present 
pour indiquer !'imminence du trem­
blement. 

De nombreux seismologues emet­
tent maintenant la theorie que les 
roches, avoisinant un prochain trem­
blement de terre, se detachent legere­
ment, sous une pression croissante. 
En consequence, la vitesse des ondes 
sonores passant au . travers de ces 
roches fracturees diminue legerement, 
au fur et a mesure que les roches se 
remplissent de plus grandes quantites 
d'air. 

Beaucoup, parmi ces savants, pen­
sent, qu'a mesure que l'eau remplit les 
minuscules crevasses, ii se produit un 
retour a la normale dans la mesure de 
l'onde sonore. Dans plusieurs cas, ce 

retour a la normale a ete le signe 
indiquant un seisme imminent. 

Des changements dans les appareils 
a mesurer l'inclinaison, le chemine­
ment des couches, la conductivite 
electrique et le magnetisme terrestre 
peuvent egalement tenir lieu d 'aver­
tissement supplementaires. 

Deja, grace a !'utilisation de nou­
velles methodes qui enregistrent les 
changements terrestres plusieurs se­
cousses sismiques ont pu etre prevues 
avec precision en ce qui concerne l'en­
droit, l'epoque approximative et l'am­
pleur. (Cependant, on ignore combien 
d'autres previsions ont echoue.) 

Que faire? 

L'energie liberee, lors d'un seisme 
d'importance, peut etre superieure a 
celle de plusieurs bombes a hydro­
gene. Il semble que des gouverne­
ments, qui acceptent sans broncher de 
depenser des millions ou des milliards 
supplementaires en defense militaire, 
devraient augmenter leur budget (jus­
qu 'a present, habituellement maigre) 
pour la recherche et la prevision en 
matiere de tremblements de terre. 

Ensuite, ii est vital de renforcer les 
regles de construction et d'ameliorer 
le controle de leur respect. En France, 
des regles de protection parasismique, 
appliquables dans les regions les plus 
menacees ont ete publiees. (Regles 
parasismiques 1969 et annexes, So­
ciete de Diffusion des techniques) . 

Les gratte-ciel bien construits, mo- . 
dernes, a charpentes metalliques sont, 
dans la plupart des cas, plus a l'abri 
de l'effondrement complet que les im­
meubles moins eleves, a plusieurs eta­
ges, construits avant la promulgation 
des lois relatives aux tremblements de 
terre. 

De meme, le genre de surface sur 
laquelle un immeuble est construit 
est tout aussi important que de bon­
nes methodes de construction anti­
sismiques. 

Une region reposant sur un sol ins­
table (sable, argile, roche volcanique, 
etc.) court plus de risques de domma­
ges qu'une region situee a distance 
egale, OU meme plus pres de \'epicen­
tre d'un seisme, mais reposant sur un 
sol stable comme, par exemple, le 
granit. 

En dehors de ces considerations, ce 
que le commun des mortels peut faire 
de mieux est de se preparer a agir 
aussi calmement et de maniere aussi 
sensee que possible avant, pendant et 
a pres un tremblement de terre. 

A la page 24 se trouvent quelques 
hons conseils, donnes par des experts 
des tremblements de terre et de la 
securite. D 
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REALISATIONS 
ENCOURS 
A droite - Type d'une construction 
m inimisant /es degats causes par !es 
tremblements de terre. Des 
constructions, tel/es que celle-ci, a 
/'aide d 'une solide armature de supports 
en acier entrecroises, presentent un 
degre de securite appreciablement plus 
efeve que beaucoup d 'autres 
constructions plus basses, realisees 
sans tenk compte des principes pr6nes 
par !es recents codes de construction 
en zone sismique. 
En haut - Le tremblement de terre de 
fevrier, au Guatemala. Declenche a deux 
heuroes trente du matin, ii a fait plus .de 
23. 000 victimes et a /aisse plus d'un 
million sans abri. Remarquez, a /'arriere 
plan, la structure moderne en briques, 
toujours intacte. 
En haut et a gauche - Un 
equipement au laser. Ceci n'est qu'un 
exemple parmi !es nombreux 
instruments sophistiques, employes 
pour detecter /es mouvements de la 
terre. 
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MESURES DE SEGUR/TE 
ET DE SURVIE EN CAS DE 
TREMBLEMENT DE TERRE 

[

quipe de recherche de "La Pure 
Verite" met a la disposition du 
public les regles de securite fonda­

mentales suivantes en cas de tremble­
ment de terre. On peut, au gre de 
chacun, les accrocher au mur ou les 
conserver pour son usage propre. Les 
bureaux officiels responsables de la 
securite publique peuvent fournir de 
plus amples renseignements. 

Le tremblement de terre propre­
ment dit est a l'origine de peu d 'acci­
dents. Ceux-ci sont, pour la plupart, 
dus a la chute d'objets, aux incendies 
et au manque de sang-froid des victi­
mes. II n'existe pas de regles suscepti­
bles de pallier tous !es dangers conse­
cu tifs a un tremblement de terre. 
Cependant, ii est possible de reduire 
dans une grande mesure !es risques en 
observant !es regles suivantes : 

Avant le tremblement de terre: 

Il convient: 
1. de collaborer aux reglements de 

securite locaux en matiere de cons­
truction, en controlant efficacement 
leur mise en vigueur dans !es ecoles, 
les bureaux, les maisons d'habitation 
etc ... 

2. de soutenir et d'encourager !es 
exercices de securite adaptes aux 
tremblements de terre dans ]es ecoles, 
les lieux de travail et !es maisons 
d 'habitation. 

3. de veiller, dans le cas de proprie­
taires OU de Jocataires, a ce que ]es 
etageres soient bien fixees aux murs. 
Retirer les objets lourds des etageres 
hautes, a moins qu'ils ne soient bien 
stables. Mettre les objets cassables ou 
de valeur en lieu sur. Retirer ou assu­
jettir solidement les objets libres sure­
leves, les galeries dangereuses ou !es 
objets lourds au-dessus des lits. Rem­
placer !es fils electriques defectueux 
ou !es raccords de gaz qui fuient. La 
sa uvegarde de votre demeure est 
peut-etre ace prix. 

4. de montre:r aux membres de votre 
famille comment couper l'electricite, 
le gaz et !'eau aux compteurs respec­
tifs. 

5. de disposer d'une trousse medi­
cale recente. Donner aux membres de 
la famille responsables quelques bases 
de premiers secours, car les centres 
medicaux pourraient bien etre sub-

24 

merges immediatement apres un 
tremblement de terre serieux. Conser­
ver chez soi une lampe de poche ainsi 
qu'une radio alimentee par batterie. 

6. d'aborder posement avec sa fa­
mille le sujet des tremblements de 
terre et des problemes connexes. Il est 
inutile de semer la terreur. 

7. de penser a ce qu'il y aurait lieu 
de faire si un tremblement de terre se 
produisait, alors que vous seriez chez 
vous, en voiture, au travail, dans un 
magasin, dans Un lieu public OU a 
l'exterieur. 

Au cours du tremblement de terre: 

II est a conseiller: 
1. de rester aussi calme que possi­

ble . Reflechir aux consequences even­
tuelles de toute action. Calmer et 
rassurer ceux qui vous entourent. 

2. de veiller, a l'interieur, aux chu­
tes de platre, de briques, de lustres et 
autres objets. Rester a l'ecart des 
fenetres, des miroirs muraux, et des 
murs externes. En cas de danger, se 
refugier sous une table, un bureau, un 
lit ou un chambranle solide. On doit 
enseigner aux enfants des ecoles a se 
refugier sous les bureaux. En general, 
il n'est pas conseille de courir a l'exte­
rieur. Une seule exception, peut-etre, 
lorsque vous vous trouvez dans un 
vieux batiment de construction me­
diocre. 

3. de se refugier sous un bureau si 
vous vous trouvez dans un immeuble 
a bureaux a etages multiples. Ne vous 
precipitez pas vers !es sorties; les ca­
ges d'escalier peuvent etre bondees de 
gens ou s'etre effondrees. Le courant 
alimentant les ascenseurs peut etre 
coupe. 

4. d'eviter, a l'exterieur, !es immeu­
bles eleves, les murs, les poteaux elec­
triques et !es objets quelconques qui 
pourraient tomber. Ne courez pas 
dans !es rues. Dans la mesure du 
possible, s'ecarter de tous les risques 
de danger. Si vous vous trouvez dans 
une automobile, stoppez dans l'en­
droit le plus sur, et restez dans votre 
automobile . 

5. ne jamais s'affoler en quittant 
precipitamment un immeuble, simple­
ment parce qu'il gemit lamentable­
ment ou que des fissures apparaissent 
et que le platre tombe. Si l'effondre-

ment semble imminent, ii est certai­
nement temps de faire quelque chose 
d'autre. (L'effondrement d'un immeu­
ble est habituellement indique par la 
chute de pans demurs en tiers). 

Apres un tremblement de terre: 

Il est recommande: 
1. de verifier si l'on est blesse. Ne 

pas tenter de deplacer des blesses 
graves; a moins qu'ils ne soient en 
danger immediat d'etre encore bles­
ses. Porter des chaussures pour eviter 
d'etre blesse aux pieds par des debris 
et du verre. 

2. de couper les conduites d'electri­
cite et de gaz si elles sont ab!mees. Ne 
pas faire fonctionner les commuta­
teurs electriques, ne pas utiliser d 'al­
lumettes OU d 'appareils a flamme si 
l'on suspecte des fuites de gaz. Ne pas 
toucher aux lignes de courant tom­
bees au sol. 

3. de penser, Si J'eau est Coupee, a 
s'en procurer dans !es chauffe-eau, !es 
reservoirs de W. C., a partir de cubes 
de glace ou de legumes en boite, voire 
meme en vidant les radiateurs de ve­
hicules automobiles (cette derniere 
eau n'est cependant pas potable, 
car elle peut contenir de l'antigel). 
Verifier si les bouches d'egout sont 
intactes avant de permettre !'evacua­
tion des toilettes. 

4. de ne pas utiliser votre telephone, 
sauf dans les cas d'urgence reels. Allu ­
mer la radio pour capter les informa­
tions. 

5. de ne pas faire circuler des ru­
meurs ou de ne pas les croire aise­
men t. Les rumeurs peuvent avoir des 
consequences nefastes et creer la pa­
nique apres des desastres. 

6. de ne pas all er voir immediate­
men t . Maintenir les rues degagees 
pour !es vehicules de secours. 

7. de se parer a toutes autres se­
cousses. Meme moindres en general, 
elles peuvent etre assez importantes 
pour endommager d'avantage des 
constructions precaires. 

8. de veiller aux raz de maree et aux 
glissements de terrain dans certaines 
regions. 

9. d'aider la police, !es pompiers, la 
defense civile ou !es unites de secours 
uniquement si on le demande. Autre­
ment, rester a !'ecart des zones sinis­
trees. 

10. d'examiner a fond votre logement 
pour deceler les fissures ou fuites 
eventuelles dans !es cheminees, les 
raccords des installations domesti­
ques ou d 'autres parties endomma­
gees de votre logement, pouvant etre 
a l'origine d'incendies, d'asphyxie OU 

de problemes quelconques. o 

La PURE VERITE Octobre-Novembre 1976 



La sc:ienc:e redec:auvre 
le pec:he alors une question d 'ethique ni 

de mora le. II suffisait simple­
ment de conn ait re les bonnes 
formul es et de s'abo nner aux 
revues adequates. 

p ar Ron Horswell 

Si nous tenons a survivre, ii se 
pourrait qu 'il nous faille .. rede­
couvrir le peche", pour reprendre 

!'a ffi rmation de l'economiste et fut u­
rologue Kenneth Boulding, deva nt la 
··world Future Society", a son con­
gres tenu l'et e 1975, a ux E ta ts-U nis . 
Bien que Hollywood ne s'en soit pas 
en core assure l'exclusivite pour en 
fa ire un titre de film , ii semble bien 
que nous vivons en plein .. T emps des 
Prophetes", ou de lugubres Esa·ies et 
J e remies parcourent de nouvea u la 
terre denorn;:an t des peches ou blies 
pa r la societ e. 

Les Prophetes modernes 

Certes, les prophetes d 'aujourd 'hui ne 
s'a limen tent plus de sauterelles, ni de 
miel sauvage, et leurs vetements tien­
nent plus de la toge universitaire que 
de vetemen ts rudimentaires en poi! de 
cha meau ou en cuir. Ils nous a nnon­
cent que l'avenir sera condi t ionne par 
la moralite bien plus que pa r des 
miracles de la technologie. De ma ­
niere plus succincte et t raditionnelle, 
ce la revien t a dire que le .. peche" est a 
meme de saper la plus optimiste des 
previsions. II s'ensui t que la seule 
fa c;:o n d e nous a ssurer un avenir 
agreable est de prendre des a present 
cer t.a ines decisions penibles da ns l'im­
mediat: 

II y ·a vingt , quin ze OU meme di x 
ans, nous a urions a peine to lere de 
te ls t rouble-fetes se permet tan t de 
denigrer , a u nom de la vertu, notre 
veau d 'or du progres. De toutes !es 
Delphes de l'epoque nous venaien t 
des oracles differents de ceux d 'a u­
jourd 'hui et dont le sens et ait des plus 
clairs : une reaction en chaine de pro ­
gr es scientifique et technique de carac­
t ere presque divin, incroya ble et que 
rien n 'arret er ait avait ete declenchee. 
Pom tou t etre humain, qu 'il fli t vi lla ­
geois ou citadin de Bordeaux, de Bom­
bay, de Bruxelles ou de Ba ngkok, le 
tout et a it de patienter un peu jusqu 'a u 
moment ou son environnement de­
vienne, a u sens image du mot, un pays 
de merveilles materielles. Ce n 'eta it pas 
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Un nuage venait assom brir quelque 
peu ces jours exa lta n ts: la menace 
communist e a vec son corrolla ire, la 
possibili te d 'un e gue rre n uclea ire. 
Mais cet te t ouche de pessimisme dif­
fera it des messages prophetiques que 
nous entendons a presen t. No us per­
cevions le peril rouge comme une 
for ce nefaste a la quelle nous devions 
resist er , conscients de not.re bon droit. 
II n 'et ait pas necessaire d 'etre · pro­
phete pour souligner Jes fautes d 'a u­
trui. 

Le contraste 
mi racles-discontinuite 

Le mot .. miracles" est sans doute ce­
lui qui revenait le plus frequemm ent 
da ns Jes previsions enoncees dans Jes 
decennies 1950 et 1960. Voi ci un 
echant illon representatif, datan t de 
1955 : .. Avenir brillan t et palpita nt, 
ri che en occasions propices. Votre 
ex istence deviendra bien plus agreable 
qu'elle ne !'est actuellement . Accou­
t umez va t.re pensee a une succession 
ra pide de miracles". 

Que nos pensees· s'y soient acco ut u­
mees ou non , Jes .. miracles" se succe­
da ien t en effet rapidemen t. A ti t re 
d 'exemple, ci t ons certaines des predic­
t ions le plus frequemment emises pen­
da nt la periode 1955-1965: 

• production d 'energie electrique a 
partir de l'a tome; 

• possibili te de parl er a longue dis­
ta nce en composant directement sur 
son telephone le numero du corres­
pondant ; 

• t ra nsmission d'emissions televi­
sees par dela Jes oceans; 

• voya ges spac ia u x, 
meme jusqu 'a la Lune. 

peu t -et r e 

Nous avions !'impression de vi vre 
sur une lancee de mirac les technologi­
ques, se suivan t l'un a pres l 'aut re, e~ 

le fu t ur etait assure de cont inuer da ­
va n tage sur cette meme lancee. Si 
ce t te philosophie de l'avenir avait 
persiste , nou s serions to us main te ­
na nt persuades que, du vivant de la 
plupar t d 'en t re nous, notre bonne 
vie ille planet e sera it di ffic ile a dist.in-

guer des reves OU visions ceJest es, 
meme Jes plus ext ravagants. 

En reali te, to utefoi s, la grande ma ­
jorite a a ba ndonne l'espoir, en ce 
mo nde, de. t out.es visions bea ti liq ues, 
dues a la techno logie. P luto t que de 
croire a ux contes fa n tastiques d 'une 
fe t e perpetuelle sur terre, nous a vons 
acquis la certi t ude d 'avoir trop a buse 
de bonnes choses a not.re propre ba n­
quet. No us formulions des previsions 
enivran tes, apres quoi nous Jes con­
cretisions. A pres avoir goute a tous Jes 
ar6mes du progres, sous diverses eti­
qu ettes - normal, avec filtre, a u 
menthol , double longueur- , voici que 
nous sou ffrons du cancer. 

D a ns le la ngage du prophete mo­
derne, le mot-clef .. discontinuite", a 
remplace celui de ··mira cles" . L'ex­
t rait suivant, tire d 'une communica­
t ion preparee par Lester Brown, a 
!'intention du congr es de la World 
Fu t ure Society, est un exemple carac­
teristique des previsions actuelles oil 
!'a ccent est mis sur un renversemen t 
complet des tendances, des valeurs et 
du souha ita ble. Brown prevoit 
.. . .. une rupture avec la croissance 
acceleree sur le pla n historique, le 
ren versement vers !es pays produc­
teurs de matieres premieres de la puis­
sance poli t ique detenue par Jes pays 
industria lises, a insi que des renverse­
ments dans !es priorites, qui passeron t 
de la croissance economique a la re­
pa r t it ion des biens, de !'expansion de 
l'offre a la stabilisation de la demande 
et, pour ce qui 'est du commerce inter­
na tiona l, de l'a cces a de nou veaux 
debouches a l'acces au x produits de 
base" . Ces cha ngemen ts nous condui­
sent, estime Brown , .. a l'une des plus 
importantes ruptures de continuite de 
l'hist oire huma ine" ; en d 'autres ter­
mes, l'epoque des miracles technologi­
ques est revalue. 

L'effet ·de ta nt de bouleversemen ts 
en perspective sur no t.r e fac;:on de pen­
ser est enorme. Le proche avenir sem­
blait fo r t souhaitable, dans Jes annees 
1950 et 1960, lorsque nous elargissions 
la portee des t endances de l'epoque. 
En consequence, nous et.ions cla ns 
!'ensemble t res sa tisfaits de nos insti­
tutions socia les, gouvernemen tales, 
economiques et a ut res. Ma is cet te de­
cennie 1970, l'avenir apparait sinis tre 
des que nous y projetons Jes tenda n­
ces actuelles. II en resulte que nous 
remettons a lors en cause tout not.re 
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cadre institutionnel, ce qui augmente 
a son tour l'instabilite generale dont 
cet avenir nous semble deja trop em ­
preint. 

.Le jour de la discontinuite 
est proche 

La notion de discontinuite, telle que 
l'annoncent Jes nouveaux prophetes, 
implique essentiellement que le jour 
ou il nous faudra ouvrir Jes yeux est 
un element inherent a la tendance de 
notre civilisation actuelle. Si nous ne 
nous "repentons" pas, " le grand et 
terrible Jour du Seigneur" s'abattra 
sur nous, sous la forme d'inversions de 
temperatures, de catastrophes ecolo­
giques multiples et a grande echelle, 
de l'arret traumatisant de toute crois­
sance economique et d 'une redistribu­
tion radicale des richesses. 

_Nos visionnaires contemporains 
n'ont pourtant fait que de ranimer 
une tradition prophetique dont Jes 
origines remontent, en fait, a l'epoque 
des "anciens Prophetes". La_ "discon­
tinuite" n'est qu'un terme nouveau 
dont la signification est tres ancienne. 
En effet, Jeremie de Juda, le plus 
notoire precurseur de tous Jes observa­
teurs de sorts funestes, parlait deja 
sans ambages de ce jour ou, survien­
drait un temps de terreur jamais en­
core connu clans toute l'histoire. 

Presque contemporain de Jeremie, 
le prophete Daniel, predisait aussi des 
temps de desordre jamais atteints au­
paravant, et ces paroles furent meme 
reprises par Jesus-Christ de Nazareth 
lorsqu'Il predit qu'a la fin des temps 
"la detresse sera si grande qu 'il n'y en 
a point eu de pareille depuis le com­
mencement du monde jusqu'a pre­
sent, et qu'il n'y en aura jamais." 

Tres recemment encore, notre epo­
que moderne ne tenait pas compte des 
messages prophetiques, consignes clans 
la Bible. Leurs paroles nous semblaient 
trop archa'iques ou malaisees a com­
prendre. Mais voici qu'elles suscitent 
une nouvelle vague d'interet, du moins 
clans la chretiente, interet qui se re­
porte aussi sur Jes propheties. 

Nu! ne niera que le message fonda­
mental des passages bibliques nous 
est comprehensible, bien que le sens 
d'expressions telles que "le soleil 
s 'obscurcira" nous echappe, si toute­
fois ii s'agit plus que de licences poeti­
ques imagees. En substance, Jes an­
ciens prophetes proclamaient que l'e­
thique et Jes actes moraux des 
hommes etaient la clef de leur propre 
avenir. Ils exhortaient Jes gens a rede­
couvrir le sens du peche, faute de quoi 
l'a venir ne Jes epargnerait pas. 
Comme nos contemporains commen­
cent a le reconnaitre a nouveau, le 
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message prophetique n 'a jamais ete 
aussi applicable. 

Ne pas confondre "affliction" et 
"condamnation" 

Tout comme Jes anciens prophetes en 
leur temps, on accuse Jes prophetes 
contemporains de ne repandre que de 
sinistres augures, ce contre quoi ils 
protestent a juste titre. C'est notre 
mentalite, encore marquee par l'ac­
coutumance aux miracles technologi­
ques, qui interprete de maniere pessi­
miste leurs paroles, alors qu'en fait 
leur message met !'accent sur le chan­
gement, plutot que sur le pessimisme. 
Ce message ne s'applique pas a la 
science ni a la technique, mais bien 
aux modifications du caractere de 
l'homme. Dans leurs previsions, la 
qualite du futur est conditionnee non 
par ce qui est technologiquement rea­
lisable, mais par ce qui est humaine­
ment possible. 

Le Professeur Jay Forrester, du 
Massachusetts Institute of Techno­
logy (le M .I.T., de reputation mon­
diale), a realise Jes travaux de recher­
che en matiere de systemes de dyna­
mique, qui constituent la base de la 
celebre etude sur Les limites de la 
croissance. Prenant la parole au Con­
gres deja mentionne, il a declare qu'a 
son avis une grave erreur d 'optique 
clans les recherches sur les Limites 
residait clans !'accent trop fort mis sur 
les limites quantitatives (population, 
ressources naturelles disponibles, 
etc.), alors qu'il aurait fallu davan­
tage insister sur Jes contraintes socia­
les et politiques, qui entravent Jes 
changements necessaires, lorsqu'elles 
ne Jes rendent pratiquement pas ir­
realisables. 

Nouveaux espoirs accrus 

Tres recemment encore, ce domaine 
restait ignore de nos principales insti­
tutions. Ainsi, on s'etait accoutume 
de dire que la science et la technologie 
etaient neutres par definition. La neu­
tralite reconnue du moteur a combus­
tion interne ne contribue cependant 
pas a purifier !'atmosphere enfumee 
et polluee de Tokyo, de Los Angeles ni 
d 'aucune autre grande ville. L'impar­
tialite attribuee a la . physique nu­
cleaire ne fait pas obstacle a la course 
aux armements. 

Nos espoirs d 'ordre ethique sont en 
plein changement. L'apparition de 
l'ecologie comme discipline scientifi­
que majeure est a ce point de vue 
significative, car on a <lit de l'ecologie 
qu'elle est la premiere des sciences a 
contenu ethique. En effet, l'ecologie 
ne traite pas seulemen t de ce qui peut, 
mais aussi ce qui doit etre fait. Elle ne 

comporte pas uniquement des lois, 
mais aussi des valeurs, valeurs dont la 
societe commence a s'impregner. Pour 
ne donner qu'un seul exemple d'inno­
vation, ii sufiit de rappeler l'ordre 
d'arreter Jes travaux pour la mise au 
point d'une version americaine du 
transport supersonique; pour la pre­
miere fois clans l'histoire de la techno­
logie occidentale, des considerations 
d'ordre ecologique ont fait renoncer a 
des travaux, d'une telle ampleur, deja 
commences. 

Dans le domaine de l'economie, na­
tionale et internationale, on constate 
actuellement beaucoup de reticences 
a proclamer dogmatiquement que les 
theories economiques traditionnelles 
permettent de resoudre efficacement 
tous Jes problemes moraux, poses par 
la pauvrete et par les ecarts conside­
rables clans la repartition des biens. 

Les directions d'entreprises, petites 
et grandes, commencent a compren­
dre que la survie de leurs societes 
depend uniquement de leur capacite a 
satisfaire des demandes complete­
ment nouvelles, de la part du public. 
La clientele demande a present de 
l'industrie non seulement des biens et 
services, mais aussi !'observance de 
regles ethiques relatives a renviron­
nement, aux methodes d'embauche et 
de promotions, aux rapports avec le 
monde de la politique. (A la conster­
nation des hommes d'affaires, ce 
changement de psychologie reste en­
core partiel, comme en temoigne le 
fait que la demande de nouveaux .. mi­
racles" n'a pas encore ete supplantee 
completement par la demande de re­
gles morales, de la part du public). 

Trop peu et trop tard? 

Un certain changement s'est done 
bien produit, des valeurs ont ete mo­
difiees, quelques pratiques ont ete ap­
paremment ameliorees et des ip.stitu­
tions reformees. On peut encore de­
ba ttre sur l'ampleur et la profondeur 
des changements qui restent a intro­
duire. Mais une chose est certaine: de 
tres nombreux changements fonda ­
mentaux sont encore necessaires a 
l'humanite, si elle tient a eviter son 
"crepuscule des dieux", annonce par 
!es prophetes. 

A cet egard aussi, Jes prophetes 
contemporains ne font que suivre !es 
pas de leurs precurseurs plus connais­
seurs qu'eux sur le sujet des change­
ments de la nature humaine, qu 'ils 
exposaient avec bien p lus d'elo­
quence. En effet, la necessite impera­
tive de changer le coeur de l'homme 
est l'un des t hemes les plus frequents 
et approfondis par Jes prophetes de 
l'Ancien Testament. Joel <lit: ·'Reve-
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nez a moi de tout votre coeur". Eze­
chiel: "Revenez et detournez-·v·cms de 
toutes vos transgressions, afin que 
l'iniquite ne cause pas votre . 
ruine ... faites -vous un coeur nou­
veau et un esprit nouveau" . Jeremie: 
"Revenez chacun de votre mauvaise 
voie et de la mechancete de vos ac­
tions ... ". 

Le contenu des propheties contem­
poraines est deja expose: l'avenir sera 
forge davantage par la morale que par 
des miracles. Si nous echouons a eta­
blir des regles de morale ethiques et 
pertinentes, et a nous y conformer, 
notre avenir ne sera guere brillant. 
Ou, ·pour parler comme !es prophetes 
d'antan: "sachez que votre peche 
vous atteindra". o 

Editorial de ... 

(Suite de la page I) 

tage. En effet, sa femme Sara etait 
sterile. En ces temps-la, !'opinion ge­
nerale jugeait severement les femmes 
n'ayant pu concevoir d'enfant. 

Un jour, elle amena a son mari sa 
servante, nommee Agar, afin d'etre sa 
femme. Elle pensait ainsi avoir des 
enfants par son intermediaire. Mais 
lorsque Agar vit qu'elle allait etre 
mere, elle regarda Sara avec mepris. 

Alors, Sara la maltraita et Agar 
s'enfuit. Mais, selon le recit histori­
que , elle revint ensuite vers sa mai­
tresse et se soumit a elle, apres avoir 
re9u de Dieu la promesse que sa pos­
terite serait extremement nombreuse. 
Mais, toujours selon la promesse di­
vine: " ... sa main sera contre tous, et 
la main de tous sera contre lui; et il 
habitera en face de tous ses freres", 
autrement dit des descendants de 
Sara, les Israelites. 

Le fils d'Agar, Ismael, est a l'origine 
du peuple arabe, par les douze fils 
qu'il eut et qui devinrent princes, ou 
sheiks pour ces lieux et temps. 

Abraham etait age de 86 ans lors de 
ces differends entre Agar et Sara. 
Mais ce patriarche a ete une des tres 
rares personnes a toujours CROIRE 
aux PAROLES DE DIEU, Dieu qui lui 
avait promis de lui donner de Sara un 
fils. Et lorsque Abraham eut cent ans, 
il eut de Sara, elle-meme tres agee, 
son fils et heritier, Isaac. C'est de ce 
dernier qu'est issue la nation d'Israel. 
Et c'est ainsi que l'hostilite entre les 
arabes, descendants d 'Ismael, et les 

La PURE VERITE Octobre-Novembre 1976 

israelites, descendants d'Isaac , dure 
encore a ce jour. 

Les detournements d'avion par des 
arabes, celui de 1976, tout comme 
ceux qui l'ont precede, ont done leur 
veritable cause dans la jalousie de 
deux femmes, Agar et Sara, a propos 
d'Abraham. 

Et cependant, Israel est le seul pays 
qui ait systematiquement refuse d'en­
tamer meme des negociations avec Jes 
auteurs, inhumains et sauvages, d'ac­
tes de terrorisme et de violence, per­
pe tres contre des innocents sans 
defense. Il va sans dire que je ne me 
refore pas ici aux arabes en tant que 
peuple, mais bien a ceux d'entre eux 
qui recourent a un terrorisme sauvage 
contre des femmes et des enfants, 
sans egard a leur nationalite. 

Peu de personnes semblent com­
prendre que ces terroristes beneficient 
de larges ressources financieres et 
d'un entrainement tres pousse. Ils en­
voient des emissaires specialises dans 
Jes principaux aeroports civils du 
monde, ou ils ont pour mission de 
reperer et d'analyser soigneusement 
les moyens mis en oeuvre pour con­
troler les bagages et les formalites 
d'acces a bord pour les passagers. Ces 
preparatifs minutieux expliquent la 
facilite deconcertante avec laquelle 
les terroristes peuvent tranquillement 
prendre place comme passagers, tout 
en introduisant d'importantes quanti­
tes de grenades, de bombes et d'autres 
armes necessaires pour reussir un 
detournement a grande echelle, une 
fois l'avion en vol. 

Au cours de ces dernieres annees, 
les efforts deployes par les services de 
securite des aeroports, pour empecher 
ces terroristes d'agir ont eu pour effet 
d'entrainer des retards et des compli­
cations a des millions de passagers. 
Ces mesures de securite, toujours plus 
complexes et elaborees, n'ont cepen­
dant pas ete vaines, puisqu 'aucun de-

. tournement important ne s'est pro­
duit pendant les 18 mois precedant 
celui du jumbo d'Air France, avec ses 
250 passagers finalement echoues en 
Ouganda. 

Mais Israel, Etat relativement pe­
tit, a donne au reste du monde l'exem­
ple a suivre, lorsqu'il s'agit de faire 
face a ce peril international. Si elle 
etait suivie par tous les pays, la politi­
q u e d'Israel, consistant a refuser 
toute tractation avec des pirates de 
l'air, aurait fait echouer tous les ob­
jectifs des terroristes et aurait prouve 
en peu de temps que les detourne­
ments d'avion ne payent absolument 
pas. 

Peut-etre cette attitude israelienne 
a-t-elle oblige les terroristes a tenter 

la prise d 'un plus grand nombre d 'ota­
ges cette fois-ci: plus de cent israe­
liens, sans compter des Juifs originai­
res d'autres pays. Mais cette fois en­
core, Israel a donne au monde un 
exemple d'audace, de courage et d'ef­
ficacite dans !'action, en menant a 
bien une operation militaire eclair, 
qui a permis le sauvetage de la pres­
que totalite des otages. 

Jene peux m'empecher de penser a 
cette operation sensationnelle en la 
pla9ant dans le contexte des Etats­
Unis, aux fins de comparaison. Les 
Etats-Unis representent une des plus 
grandes puissances demographiques 
et une des deux plus grandes puissan­
ces militaires au monde, si pas la plus 
grande! Et cependant, les Etats-Unis 
d'Amerique ont PERDU toute fierte a 
l'egard de leur propre PUISSANCE! Pla­
ces devant un pareil dilemme, les 
Etats-Unis se reveleraient un pays 
grand, fort, puissant, mais sans au-· 
cune audace ni hardiesse. Les Etats­
Unis craignent de recourir a leur 
FORCE! Les Americains ont absorbe 
tant de propagande gauchiste qu'ils 
NE SONT PLUS FIERS DE LEUR PUIS­
SANCE! 

Apres le sauvetage hero'ique des 
otages, le dictateur ougandais, le van­
tard Idi Amin, au comportement tou ­
jours imprevisible, anti-israelien, a 
completement ignore, ou feint d'igno­
rer, le BUT de l'hero'ique action israe­
lienne, c'est-a-dire la liberation de 
plus de cent otages voues au pire des 
sorts. Ilse plaignit bien haut qu'Israel 
avait ENVAHI son pays et detruit un 
tiers de son aviation militaire. (Les 
membres du commando israelien_ 
avaient effectivement detruit Jes 
chasseurs "MIG" bases a l'aeroport, 
pour les empecher de . rattraper et 
d'abattre les avions ramenant Jes ota­
ges liberes). Il jura de SE VENGER. 

Quelques jours plus tard, ii n'etait 
question, a "Ia une" des journaux, que 
de Ia possibilite d'un conflit imminent 
entre l'Ouganda et le Kenya. Les rap­
ports affirmaient en outre que Ia 
Libye aurait fourni a Idi Amin plus de 
chasseurs a reaction que Jes Israeliens 
n'en avaient detruits. 

Les suites? Certains des otages pre­
cedemment liberes ont declare, a leur 
arrivee a Paris, que le President Amin 
avait personnellement souhaite la 
bienvenue aux pirates de l'air et que 
les soldats ougandais avaient fourni 
aux terroristes leur cooperation sans 
reserve. Le general Amin et quelques 
autres gouvernements musulmans 
anti-israeliens porterent !'incident de­
vant le Conseil de Securite, Jui de­
mandant de blamer Israel et exigeant 
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une indemnite financiere pour les 
degats materiels a Entebbe. 

Les Etats-Unis ont clairement 
laisse comprendre qu'ils opposeraient 
leur veto a toute resolution en ce 
sens. 

M. Cha'im Herzog, ambassadeur 
d'Israel aupres de l'ONU, a declare au 
Conseil de Securite que le detourne­
ment denotait une connivance entre 
Amin et les terroristes des le debut. 
J'etais moi-meme intrigue par le fait 
de savoir comment les pirates, en 
prenant place dans ce gigantesque 
avion de transport a Athenes avaient 
reussi a transporter, sans etre detec­
tes par les controles de securite de 
l'aeroport, non seulement quelques 
revolvers et grenades, mais surtout 
des explosifs en quantite suffisante 
pour faire sauter l'appareil et ses pas­
sagers. Les revelations de Herzog sem­
blent indiquer qu'il suffisait aux gue­
rilleros de franchir les points de 
fouille et de controle d'Athenes en ne 
camouftant que le minimum d'armes 
necessaires pour obliger !'equipage a 
changer de cap. Les autres armes et 
explosifs etaient deja prepares pour 
eux, en Ouganda. 

Le representant d'Israel a declare 
que l'on avait vu Amin donner l'acco­
lade aux terroristes et echanger des 
poignees de main avec eux, tandis que 
les militaires ougandais qui assuraient 
la garde autour de l'avion d'Air 
France, apres son atterrissage, frater­
nisaient tout aussi ouvertement avec 
les terroristes, prenant leur tour de 
garde pour les relever, et participant 
aux negociations. 

Le representant d'Israel a tenu a 
preciser que les moyens mis en oeuvre 
par les commandos de son pays 
avaient ete limites au minimum ne­
cessaire pour sauver les otages. 

Tant que des pays, comme l'Ou­
ganda, continueront o'AIDER des pira­
tes de l'air, en les protegeant et les 
autorisant a atterrir, cette forme de 
VIOLENCE contre d'innocents passa­
gers se poursuivra. 

Les efforts d'Amin et de ses allies en 
vue de faire condamner Israel par le 
Conseil de Securite ont abouti, 
comme toutes les autres questions 
dont l'ONU est saisie: l'Ouganda n'a 
pu reunir le nombre de voix requis 
pour faire adopter une resolution con­
damnant Israel. De son cote, l'ambas­
sadeur Herzog est parvenu a faire 
porter le debat sur une critique de ce 
genre de VIOLENCE. 

Mais aucune resolution n'a ete 
adoptee et, comme d'habitude, AU­

CUNE ACTION n'a ete entreprise. 
Une fois de plus, l'ONU a prouve 

n'etre qu'une plateforme propice aux 
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discours de propagande. Bien que fon­
dee sur des notions altruistes et bien 
intentionnees de PAIX MONDIALE, 

l'Organisation des Nations Unies 
n'accomplit strictement RIEN de tan­
gible dans cette direction. 

Ma tache consiste a indiquer a de 
nombreux dirigeants et peuples LA 

VOIE MENANT A LA PAIX MONDIALE et 
a leur transmettre le message de sa­
voir COMMENT la paix mondiale sera 
instauree, du vivant des generations 
actuelles. Mais cette paix ne sera pas 
l'oeuvre des Nations Unies, ni de 
quelque autre groupe ou association 
d'humains. 

La signification de tout cet inci­
dent? 11 semble que l'on ait actuelle­
ment recours a toute forme conceva­
ble de VIOLENCE, chacune entralnant 
a son tour une autre. 

La nature humaine n'est que va­
nite, convoitise, cupidite, envie et ja-

lousie, competition, lutte violente et 
rebellion contre toute forme d'auto­
rite. 

11 ne saurait y avoir de PAIX sur 
terre tant que la nature humaine 
demeure inchangee. 

Voici peu d'annees, on pouvait lire 
dans un editorial du United States 
News And World Report que le 
monde semblait avoir atteint le point 
ou Ie seul ESPOIR de survie reside dans 
!'intervention d'une main invisible et 
puissante, venant de QUELQUE PART, 

et capable de modifier la nature hu­
maine! 

De plus, ma tache est aussi de dire 
au monde qu'une telle main, invisible 
et puissante existe effectivement, 
qu'elle se manifestera du vivant des 
gi!nerations actuelles pour nous ap­
porter la PAIX MONDIALE, en depit 
meme des vains efforts de l'homme 
pour l'instaurer lui-meme. D 
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NOS LECTEURS 

Un monde meilleur 

C'est toujours avec le meme interet 
que je lis votre revue "La Pure Ve­
rite" qui me permet de mieux com­
prendre ce qui se passe actuellement 
dans le monde et d'esperer un monde 
meilleur. 

Chercher la verite 

MmeB. 
de St. Laurent -

27 ans, Assistante Sociale, j'ai sou­
vent l'occasion de mesurer l'angoisse 
de personnes agees devant qui se pose 
un immense"?" Votre brochure m'ai­
dera a les rassurer et ·a les faire espe­
rer, qu'il s'agisse de Catholiques, de 
Protestants, de Musulmans, de Non­
Croyants, mais tous "Ames de Bonne 
Volonte" qui cherchent la Verite et a 
qui peut s'adresser cette parole de 
Pascal "Tu ne me chercherais pas si 
tu ne m'avais deja trouve". 

MmeA.C. 
de Versailles 

Je suis invalide et age de 70 ans. 
Voyez-vous la vie m'a beaucoup ap­
pris et helas eprouve. Je serais done 
heureux de voir tous les humains unis 
comme des freres, puisque tous crea­
tures de Dieu. N'oubliez pas que vos 
emissions sont regulierement ecoutees 
et votre "Revue" lue egalement par 
un nombre considerable de Musul­
mans, en France comme en Afri­
que . . . Done vous nous faites bien 
mal lorsque vous prenez une attitude 
hostile au peuple qui souffre et qui 
espere recouvrer un jour sa <lignite. 

M.Ch.A. 
de Portet-Sur-Garonne 

Le but de cette revue est de publier 
la bonne nouvelle d'un monde 
meilleur pour taus. Il n'est nullement 
nolre intention de prendre une atti­
tude hostile envers qui que ce soit. 
Oui, taus les humains sont les creatu­
res de Dieu, et Il desire que taus les 
humains soient heureux dans un 
monde meilleur, dans un avenir pro­
che. Nous aussi! 
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Vie saine 

Il y a longtemps, cependant, que je 
suis converti aux principes de la vie 
saine, de la nourriture naturelle. Je 
suis persuade que l'o~ baignera 
dans l'imposture tant que l'on feindra 
de chercher le microbe comme l'inves­
tigateur de nos maux. Il n'y a que le 
terrain qui compte et le microbe n'est 
rien. On vient meme de nous dire, ce 
jour a la radio, qu'en Afrique du Sud, 
on aurait decouvert le microbe qui 
provoque les maladies de coeur! ... 
En realite, sauf heredite nous sommes 
generalement responsables de nos ma­
ladies. 

M.J.P. 
de Montrond-les-Bains 

Toujours une decouverte 

Je tienS a VOUS remercier bien since­
rement de m'envoyer si fidelement 
cette publication si interessante et 
redigee d'une fa~on si claire. Elle 
traite de sujets toujours passionnants 
qui la plupart du temps n'ont jamais 
ete eclaires par la meme lumiere. 
Ainsi c'est toujours une decou­
verte ... 

Tout se paie 

RB. 
de Villiers s/Marne 

Votre revue m'apporte tellement de 
reconfort, chaque debut de mois je 
!'attends avec impatience, et je pense 
qu'un jour viendra peut-etre, ou vous 
ne pourrez plus faire face aux frais et 
que chaque abonne devra regler sa 
revue. Vous etes bien le seul journal 
gratuit que je connaisse. A l'heure 
actuelle, tout se paie jusqu'a la moin­
dre petite chose. 

MmeN.D. 
de Hermes 

• Vous avez raison, tout se paie de 
nos }ours: En effet, les frais d'impres­
sion, les frais postaux et generaux ne 
font que s'accroUre ... Bien que cette 
revue reste gratuite, i{ est cependant 
possible aux lecteurs de contribuer, 
afin que d'autres puissent la recevoir 
et la lire. 

But de 

PURI VIRITI 
La Pure Verite est une revue 

d ' interet public. Elle presente des ar­
ticles dans lesquels sont explorees 
Jes nouvelles internationales, la poli­
tique , la philosophie, la religion et 
tout particulierement !'education, 
lorsque ces domaines influent sur la 
qualite de la vie quotidienne. 

La Pure Verite n'est ni politique, ni 
parrainee par un quelconque parti 
politique ou groupe depression. 

Les droits de publication de La 
Pure Verite appartiennent a I' Eglise 
Universelle de Dieu, et son intention 
est d ' informer, d'eduquer, de mettre 
Jes evenements de portee mondiale 
dans leur perspective reelle, et de 
rend re le public conscient de la gra- -
vite de l'epoque a laquelle nous 
vivons. L'accent est mis sur Jes va­
leurs morales chretiennes et sur !'im­
plication sociale du rejet de ces der­
nieres. Cependant, la presentation 
d' opinions divergentes aide le lec­
teur a mieux comprendre Jes diffe­
rents aspects des sujets a contre­
verse qui y sont traites. 

La Pure Verite est absolument gra­
tuite. Elle est entierement financee 
par Jes contributions volontaires de 
ses lecteurs. C' est ainsi que le sup­
port financier de la revue provient de 
lecteurs qui, convaincus de sa vraie 
valeur, ont voulu la rendre disponi­
ble a un nombre croissant de lec­
teurs. Vos contributions seront ac­
ceptees avec reconnaissance . 

Dans un monde sans cesse con­
fronte par des problemes et des 
crises de tous genres, La Pure Verite 
s' efforce de presenter Jes causes des 
mauvaises nouvelles et Jes reponses 
aux dilemmes de la vie qui, si elles 
etaient mises en pratique, pourraient 
amener de bonnes nouvelles et des 
resultats positifs. 

11 est egalement dans I' objectif de 
La Pure Verite de considerer differen­
tes options, au cas ou les bonnes 
solutions ne sont pas appliquees . 
Dans la meme perspective, nous pre­
sentons la croyance, qu'au cas ou 
l'humanite n'arrive pas a eviter le 
desastre ultime, un plan divin sera 
necessaire pour sauver la terre en­
tiere, et y etablir un nouvel ordre 
general, dans lequel tous pourront 
jouir d'une paix durable, du bon­
heur, de la securite et de la prosperite. 
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Le succes ii la portee ~de tous? 
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Une liste d'adresses est imprimee au dos de la 
. couverture de cette revue. Choisissez. celle qui 

est la plus proche de votre domicile .. 

Printed in Eng land by Ambassador College Press. St. Albans. 

Que vous soyez mecanicien 

garagiste, fermier, programmeur en 

electronique, secretaire OU 

menagere, le succes est a 
votre portee. -. 

De nos jours, tant d'hommes et 

de femmes ont tendance 

a accepter trop 

facilement les frustrations 

mesquines et les echecs 

auxquels ils sont constamment 

confrontes. 

Pourtant, ii existe des lois 

capables d'assurer votre reussite 

dans la vie - l'echec n'est pas 

ineluctable! Afin de mieux 

comprendre ces principes qui 

regissent la reussite dans la 

vie, ecrivez-nous des 

aujourd'hui, et nous vous 

enverrons gratuitement notre 

brochure: "Les sept lois 

du succes". 
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Envoyez-moi la brochure gratuite intitulee: 
Les sept lois du sui:ces. 
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